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André Melançon et son directeur de photo Pierre Mignot discutent pendant qu'on actionne un des canons à neige

Andre
Melançon

Melançon dans la tempête 
d'un thriller psychologique
Moteur! Au lieu du silence qui accompagne habituellement
ce mot magique prononcé par le réalisateur sur un plateau de tournage, cette
fois il déclenche un vacarme assourdissant.
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Quand le théâtre revient 
aux débuts de la télé
Avec « Ce soir en direct: Music Hall »,
Ginette Guay et ses copains du théâtre de La 
Bordée nous feront revivre les débuts de 
la télé... en direct, page 11
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Poésie et peinture font bon
ménage pour la Saint-Valentin
Le poète Gabriel Lalonde et l'artiste- 
peintre Paule Lagacé ont uni leurs talents 
pour réaliser un livre d'art sur le thème 
éternel de... l'amour, page 10

Monique LaRue et 
l’écriture comme oxygène
Avec son dernier roman intitulé << Copies 
conformes », Monique LaRue veut réhabiliter 
ces femmes qu’on dit ordinaires... en 
apparence, page 9

par LÉONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Deux canons à neige se mettent en marche, aux­
quels se joignent immédiatement deux puissants 
ventilateurs. Voilà tout le plateau plongé au coeur 
d’une tempête. Pourtant, le soleil est radieux. La 
tempête ne souffle miraculeusement que près 
d’une entrée du centre commercial de Lon- 
gueuil... grâce au «gars des vues». On tourne 
Rafales, le nouveau film d’André Melançon. 
Prise I, 2, 3...

Une voiture surgit au coeur de cette tempête. 
La caméra de Pierre Mignot a peine à la capter. 
Le réalisateur André Melançon demande à son 
directeur des effets spéciaux de « souffler » un 
peu moins fort. Nouvelle prise. La voiture re 
tourne à son point de départ, avec toujours à son 
bord Guy Thauvette,
Claude Blanchard et, au 
volant, Marcel Leboeuf 
qui se préparent à com­
mettre un hold-up.

Prise 2, 3, etc. La voi­
ture reprend chaque fois 
le même manège et s’ap­
proche de l’entrée du Mi­
racle Mart. À chaque fois 
aussi, les figurants se re­
mettent à marcher dans 
la tempête. Juste avant 
une nouvelle prise, An­

dré Melançon ira à la 
course voir certains d’en­
tre eux pour leur recom­
mander de vraiment don­
ner l’illusion qu’ils 
marchent en luttant con­
tre le vent et la neige.

À l’exception des ac­
teurs, qui n’ont à affron­
ter la rafale qu’au dernier 
moment, presque toute 
l’équipe technique est 
habillée comme s’il s’a­
gissait d’une vraie 
tempête.

Rafales de neige ...et de mitraillette. Car il 
s’agit d’un thriller psychologique au cours duquel 
on assistera, un 24 décembre, à un hold-up et 
puis à une prise d’otage.

C’est le sujet choisi par André Melançon pour 
se démarquer de sa réputation de « cinéaste par 
excellence » du merveilleux monde des enfants 
(La guerre des tuques, Bach et Bottine et Fierro, 
L'été des secrets).

Il a écrit le scénario avec Marcel Leboeuf et 
Denis Bouchard. L’idée leur en est venue il y a 
plusieurs années, du temps où Melançon et Le­
boeuf jouaient ensemble dans la Ligue nationale 
d’improvisation. Denis Bouchard, on ne s’en 
étonnera pas après Lance et Compte, tient le rôle 
d’un chroniqueur de radio qui, ayant été témoin 
du hold-up, joue au fin limier.

Le visage encore maquillé, coiffé comme Tin- 
tin, Denis Bouchard m’apprendra qu’il a eu beau­
coup de plaisir à travailler au scenario. « On a 
ramassé des idées pour trois films. Finalement, 
expliquera-t-il, le personnage de ce témoin témé­
raire s’est précisé. Il s’agit d'un gars wise mais 
qui se fait prendre à son propre jeu. Toute la 
dynamique du film tient 
à la relation entre l’otage 
(Bouchard) et le ravis­
seur (Leboeuf). »
Pas drôle du tout 

Avec des noms tels 
que Claude Blanchard ou 
Marcel Leboeuf au géné­
rique on pourrait imagi­
ner que Rafales est un 
thriller humoristique.
« Pas du tout. Il n’est pas 
question de faire rire », 
dira à son tour Marcel 
Leboeuf qui insiste sur la 
dimension psychologique de ce long métrage. 
L’acteur originaire de Lévis est connu pour ses 
rôles de comique et son jeu « très physique ». On 
le lui reproche parfois. « Ce que j’aime beaucoup 
avec ce film, c’est qu'on va explorer mon côté 
dramatique. Ça va être superbe de travailler avec 
André Melançon. »

Suite et autre texte en page 4Claude
Blanchard

Marcel
Leboeuf

Denis
Bouchard
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Elle renonça à ses propres rêves pour réaliser ceux de sa fille.
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TOUOTHK PKTVRK „ THE SAMUEL GOLDIYN COMPANY . JOHN ERMAN
KTÏÏ Mlle JOHN GOODMAN mX TRIM ALVARADO STîPHENCOLUNS. MARSHA MASON 

ABONNIHtiaM-MARIBl ^WVTDVPIOŒR v"ïïROBERTŒTÜEL
ïSAMUELGOUJWWJR ""JOHNERMAN

par marna V«a frtaro Dni'-*a»fm lac #W*h»i«nr
Pxturrs

Sam., dim.: 12h40, 
14h50,17h, 

19h10,21 h 20

JjnbOLfYtTÏJlfd
és “^Capitale

iMOlboul d—GAl£WCS >28 24!

I] VERSION
FRANÇAISE

I tÊÊÊÊÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊ

DE QUOI J'ME

MÊLE »

IA PfTITF

j OOl »V ST*R»O Sam., dim.: 
17 h 30,

l»40lbool ttesGALFBICS 628 2455^ Il9h30,21 h30

GAGNANT DE

3 GOLDEN GLOBE 2 
MEILLEUR FILM D,

MEILLEUR ACTEUR

HH °CH a» STI RIO—

6- “SS Capital*
S4n, bouidt,GAlER*S 6?S Ï4bbj

CmI

Sam., dim.: 
13h30,15 h 30

tymiNgj <LU USIC BOX
COSTA-GAVRAS.

MEILLEURE ACTTUCE JfMU . r.n*,

Sam., dim.: f
Sam., dim.: 13h20,12h45,14 h 55,

17h05.19h 10.
1 21 h 20 Version Originale Anglaise

16h, 18h40, 21 h05 ( S401 bout «SGAIEIWS 628 ?«58JL?SOOhoU l AIWP

Sf lAASFD ’HSOUOM OOLUMMA
tr>stap ruas or camaoa

VERSION
FRANÇAISE

i Atfll

Sâii
“UN FILM A VOIR

HOPPER ET SUTHERLAND: UN 
DUO SENSATIONNEL"

►j*». t*Ti^n^n«rt TiRMt » '.s liMnrxM

WKÊÊÊÊÊÊ/ÊÊÊÊKÊÊÊÊÊÊÊÊÊL

Des créateurs de «POUCE ACADEMY»
US PRODUCTIONS EPIC CT SAIIIUI DIAMANT (KMCmcnt

LSI

lf$îg

UWIWKTIK
T«t(0r*»WlT «l»»

III INJUR Mm»
i NUNipaf naiaaiTwavaNH»» ^

Sam., dim.: 12 h 30, 
14h40,16h50,19h, 

21 h 15 . 2SOO bai LAIMED SMOSaPI

Version original*
anglais*

VERSION FRANÇAISE DE

Sam., dim.: 13h20, 
15 h 20,17 h 20, 
19h20,21 h20

èc ^‘Capitale
lS4Q1 bcui dstGAlEWES MS 24&S,

S



La rp élévision

« Leu fleurs sur la neige » à Radio-Canada

Céline Dion jouera le rôle principal 
dans une mini-série dramatique

MONTREAL (PC) — Les 
téléspec tateurs de Radio- 
Canada pourront apprécier 
les talents de comédienne de

Céline Dion à compter de 
mars 1991 puisque, pour la 
première fois de sa vie, la 
jeune femme jouera, sans

chanter, le rôle principal 
dans une mini-série dramatique.

Les fleurs sur la neige est une sé­

né de quatre heures qui sera pré­
sentée en quatre émissions d’une 
heure Le producteur est Jacques 
Blain, de la maison de production 
SDA, et le résalisateur est Jean 
Lepage. C’est mardi que la chan­
teuse signait ce contrat, considéré 
comme important.

La série porte sur la violence 
faite aux enfants. Céline Dion y 
personnifie une adolescente de 16 
ans au début.

La jeune fille est une enfant 
battue. On la retrouve dans un 
foyer et on pourra la suivre dans 
un cheminement qui durera huit 
ans. La sene se termine alors que 
l'héroine a 24 ans.

Le tournage débutera le mois 
prochain et se poursuivra tout au 
cours de l’été. Les quatre heures 
d’émissions devraient nécessiter 
une trentaine d’heures de tour­
nage.

La chanson thème de Les fleurs 
sur la neige sera bien sûr interpré­
tée par Céline Dion, mais là s’ar­
rête sa participation en tant que 
chanteuse dans cette série.

Céline Dion n’a jamais caché 
son désir de jouer un jour. Son 
public s’attendait certes à la voir 
plutôt dans une comédie musica­
le, mais on dit que Céline Dion fut 
tout à fait séduite par ce rôle d’en­
fant battu. Son gérant partageant 
cet avis, il ne restait qu’à signer.

"10+ ...s’il y a jamais eu un film 
important, poignant et passionnant, 
c’est romero. ...brutal, magnifique 
et inspirant... à voir absolument..."

— Carv Franklin ABC-TV

■un film émouvant,
parfois choquant."

- Huguette Roberge, la presse

"Un f ilm d’une émotion 
percutante... Raul Julia 

livre une performance 
exceptionnellement 

touchante... aussi troublant 
que THE KILLING FIELDS..."

- NEW YORK DAILY NEWS
'Une fois de plus, Julia 

prouve à quel point il 
possède toute la maîtrise 

de son art."
- Franco Nuovo. 

LE JOURNAL DE MONTREAL

"Raul Julia s est glissé dans 
la peau de Mgr Romero, 

livrant une performance 
remarquable.’

- Robert Levesque, LE DEVOIR
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« Rôles parlants » d'Egoyan : un film presque obsessionnel
Vous avez aime Sexe, mensonges et \ideo de l’Américain 
Soderberg pour l’utilisation que le cinéaste faisait de la vidéo ? Eh 
bien ! Allez voir Rôles parlants Speakmg Parts du Canadien Atom 
Egoyan. La froideur robotique de ses personnages vous fera 
frémir, mais vous serez totalement éblouis par la maîtrise de ce 
jeune metteur en scène torontois (d’origine arménienne), 
notamment par sa façon d’intégrer la vidéo au c inéma.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Egoyan est un esprit complexe. 
Ses histoires aussi. Celle de son 
dernier film est un écheveau pres­
que inextricable. Une grande par­
tie du plaisir vient aussi de l’atten­
tion constante exigée du 
spectateur pour s’y retrouver.

Dans un mausolée moderne, 
Clara (Gabrielle Rose) contemple 
l’image vidéo de son frère défunt 
Usa (Arsinée Khanjian) loue des

films pour voir Lance (Michael 
McManus), un acteur dont elle 
s’est amourachée. Ils travaillent 
tous deux au même hôtel. Clara, 
qui est scénariste, arrive à cet 
hôtel pour participer à une ren­
contre avec son producteur par 
l'intermédiaire d’un écran vidéo. 
Lance découvre le scénario. Et le

scénano d’Egoyan se complexifie 
à n’en plus finir. Pour votre bon 
plaisir, messieurs dames !

Egoyan est fascine par la distri­
bution des rôles dans une société 
où la plupart des contacts entre 
les individus se font par l’interme­
diaire de la vidéo.

Rôles parlants est l'occasion, 
pour ce cinéaste déjà remarque 
avec son précédent Family 
Viewing, de témoigner d’une maî­
trise étonnante de la mise en 
scène. Le film est très soigné, aus­
si bien dans son montage que 
dans sa bande sonore. L’ensemble 
est presque obsessionnel.

ROLFS PARLANTS lSpeaking l’art»), comédie dramatique écrite et réali­
sée par Atom Fgogan. l’hot. : Paul Saru»»g. Mont.: Rrun McDonald. Int.: 
Michael McManu». Aminée Khanjian. Gabriedlle Rose. Tong \ardi. David 
llemhlen, Patricia Colling, etc. Canada. 19X9. 92 min. Au Clap. ju»qu'au lô 
février.

Michael McManus dans une scène du film •« Rôles parlants •>, qui fait largement appel à la video.
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« Le grand bleu » interdit en Italie
ROME (AFP) — La justice italienne a interdit la diffusion en 
Italie du film du réalisateur français Luc Besson Le grand bleu, à la 
demande du plongeur italien Enzo Majorca qui s’estimait 
ridiculisé par l'image négative que le film donne de lui, indiquait 
jeudi la presse italienne.

14,

Le grand bleu, qui a remporté un 
véritable triomphe en France, ra­
conte de façon très romancée le 
duel que se sont livré pendant 
plus de 20 ans le Français Jacques 
Mayol et l’Italien Majorca — re­
baptisé Enzo Molinari — pour éta­
blir le record du monde de plon­
gée en apnée.

Selon le juge romain Paolo 
Giuliani, « le personnage de Moli­
nari apparaît comme un condensé 
des défauts et des vices que la pire 
♦radition étrangère attribue à

l’homme italien : insolence, arro­
gance, sentiment de supériorité, 
ruse, donjuanisme, suffisance, 
chauvinisme, goinfrerie, ect... »

UN UNIVERS PE 
SENSUALITE à

ESSE

MIDI MINUIT 095S
VIDEOCASSETTE A PARTIR DE 995$

[FAMOUS PLAYERS

Le nouveau film du réalisateur de 
ELVIS GRATTON”s s I

UN FILM SUPERBE. TOUS LES ACTEURS SONT FORMIDABLES.
-------------------------------------------- MINOU PETROWSKI, RADIO CANADA----------------------------------------------

LES ACTEURS FONT PREUVENT D'UN TALENT FOU,
ET LA MUSIQUE EST MAGNIFIQUE.

------------------------------------- PAUL TOUTANT. RADIO CANADA ■

LE PARTY EST A LA FOIS CRU, TENDRE DROLE ET POIGNANT.
--------------------------------------HUGUETTE ROBERGE, LA PRESSE-

CHARLOTTE LAURIER . JULIEN POULIN 
MICHEL FORGET . ANGÈLE COUTU

LE PART
La liberté n'est pas une marque de yogourt
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Be\i\l Est Fascime
dans ce premier grand rôle. ... I n tilm d’une ravissante beauté
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“Un Film Somptueux’
(lenv Siskcl. CHIC AGO TRIBt St

"Sans Contredit 
Le Chef-d'oeuvre 

De Milos Forman !
... Annette Bening est la révélation 
de l'année à l’écran et Colin Firth 

incarne un Valmont agréable 
et charmant,"

Donald 1 >on\. DI TAU S

I----------l n choix aussi imprévisible que l’amour. ' A
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DE L’HUMOUR NOIR IRRÉSISTIBLE!
Michael Douglas et Kathleen Turner 

nous offrent des performances extraordinaires. 
Avec ce film, DeVito accède aux rangs 

des meilleurs réalisateurs de sa
génération: ★ ★ ★ Ar” --------- 51

— Jack Garner, GANNETT NEWS SERVICE 14»»»

" "The War of the Roses" est une bonne comédie... 
Longtemps après, elle surgira dans vos pensees."

— David Ansen, NEWSWEEK
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Le détective Mac Stern fait face au plus grand défi
de sa carrière... Son nouveau coéquipier

N

Mason Storm est un 
détective de L.A. Trois 

tueurs a gages l'ont laisse 
pour mort. Il a attendu sept 

ans pour prendre sa 
revanche

LOOSE CANNONSWARNER BROS Presents
M ADf LSON/TODMAN/SIMON PRODUCTION A Film by BRUCE MALMUTH ■ STEVEN SEAGAL 

"HARD 10 KILL KELLY LE BROCK • BAL SADLER FREDERICK C0EEIN Muse by DAVID MICHAEL FRANK 
Fxecutive Producers LEE RICH A MICHAEL RACHMIL Written by STEVEN McKAY

Produced by GARY A0ELS0N, JOEL SIMON and BILL T0DMAN JR __
Directed by BRUCE MALMUTH (tjjfV
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Le Rock

Avec le trio américain De La Soul, 
la musique rap vit un renouveau
MONTRÉAL (d’après PC) — La musique rap souffre déjà de 
véhiculer un certain nombre de stéréotypes basés sur une imagerie 
(médaillons en or et armes à feu) et une attitude (machisme et 
vantardise) qui semblent prévaloir dans ce cercle musico-social.

Sur le plan strictement musical, il 
semble tout aussi difficile d'éviter 
les clichés en raison d’un usage 
redondant de certains rythmes et 
types d’échantillonnage.

Viennent alors à la rescousse 
trois types du New Jersey qui ont 
décidé de venir ficher le bordel 
dans le monde du rap en lui ou­
vrant de nouveaux horizons.

La musique du trio De La Soul 
fait surtout preuve d’une grande 
fraîcheur dont avait bien besoin le 
rap pour trouver son second souf­
fle.

Une seule écoute du premier 
long jeu de ce groupe, intitulé 3 
Feet High And Rising, permet de 
constater qu’on a affaire a de 
drôles de « rappers ». Quel autre 
disque peut se vanter de contenir 
des échantillonnages de pieces de 
chanteurs de R ’n’ B tels James 
Brown et Otis Redding, mais aussi

de Steely Dan, d’extraits de cours 
de français et de l’émission Se­
same Street, de Liberace, Johnny 
Cash, Kraftwerk, etc. Et tout cela 
dans des chansons qui ne dépas­
sent jamais les trois minutes et 
demie.

Où pigent-ils tous ces sons? 
Dans la collection de disques de 
leurs parents, pardi ! Car à l’àge 
moyen de 20 ans, les membres de 
De La Soul n’ont certes pas grandi 
en écoutant Papa’s Got A Brand 
New Bag ou Do It Again.

Mais leurs parents ne seront 
peut-être pas ravis d’entendre que 
leur progéniture a arraché toutes 
les etiquettes en papier accolées 
sur les disques pour ne pas se fai­
re piquer leurs idees en apportant 
leurs vinyles dans les studios d’en­
registrement !

Si les textes du groupe n’hési­
tent pas a aborder des sujets parti­
culièrement pertinents (usage de

drogue, grossesse adolescente), 
l’écriture du groupe est raffinée et 
nécessite plusieurs écoutes.
Un groupe relaxe

De La Soul se veut un groupe 
plus relaxe que la majorité des ar­
tistes de rap noirs. On en voudra 
comme preuve le graphisme hip­
pie adopté par le groupe pour ses 
pochettes de disque ornées de 
petites fleurs, de gentils graffitis 
et de signes de paix.

Le trio ne dégage aucun senti­
ment de frustration et de rage qui 
sont l’apanage de nombreux rap­
pers, de Public Enemy à Ice-T en 
passant par Niggers With Attitu­
de. Une différence que l’on peut 
attribuer aux origines du groupe. 
Grandir en banlieue de New York 
est certes différent de vivre dans 
les quartiers les plus durs de Los 
Angeles ou au centre de la Big 
Apple.
On pourra entendre le trio le sa­
medi 17 février au Paladium de 
Montréal, alors que De La Soul 
sera en concert avec D.J. Jazzy 
Jeff and The Fresh Prince, ainsi 
que Roxanne Shante.

^hooIdsH
■EXPLORATEURS

SAISON 89-TO

terre des géants
BANQUE
nationale

N,«n hunqur
avec JEAN MAZEL

SALIE ALBERT ROUSSEAU
2410, chemin Ste foy, Samte-Foy 
Ven Sam Dun Lun Mar 20h

GRAND THEATRE DE QUEBEC
Salle louis Frechette 
269 bout St Cyrille est Quebec

14 AU 189 AU 13

Renseignements 659 6710 
Lun. au ven 9h a 18h Sam midi à 18hMer leu Ven Sam 20h Dim Hh 20h 

Billets en vente dans le reseau BILLETECH

Quebec, Le Soleil, samedi 10 février 1990
LES ARTS ET SPECTACLES

mema

i!

Claude Blanchard, dans une scène spectaculaire de << Pafales •>, après la chute d'arbres de Noël sur la voiture des
auteurs d’un hold-up.

Le temps presse !

Les producteurs de « Rafales 
visent le FFM de Montréal

»

« Je vise le Festival des films du monde de Montréal avec 
Rafales », annonce prestement Claude Gagnon, le producteur de ce 
film avec Yuri Yoshimura-Gagnon.
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LES HEURES PRECIEUSES
Dimanche 11 février à 19H30 au Ciné-Cinéma de Radio-Québec

FACILE!
Vous nous dites votre appréciation du film... vous choisissez le meilleur 

comédien et la meilleure comédienne...

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL
Aussi bien dire qu’il n’y a pas de 
temps a perdre. La fin du mois 
d’août arrivera bien vite. Cet ob­
jectif se comprend. C'est a ce 
même festival, en 1987, qu’il dé­
crochait le Grand prix des Améri­
ques avec The Kid Brother/Kenny.

Rafales doit être lance avec 
d'importants moyens de promo­
tion. Chez Aska Film Distribution, 
où Yoshimura et Gagnon sont par­
tenaires avec Jean Colbert, on 
prepare la stratégie depuis un bon 
moment. LE SOLEIL était le pre­
mier représentant de la presse in­
vité sur les lieux de tournage.

Par contre, une équipe spéciale

PRIX LOUIS-DELLUC 89
PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE VENISE 89 

7 NOMINATIONS AUX CESARS 90

"Avec Un monde sans pitié. Éric Rochant fait des débuts remplis de 
promesses. D emblee. il impose une personnafité de cinéaste. 

MarcelJean 
Le Devoir

"... un film jeune qui charme par sa nouveauté et. surtout, 
son arrogance 

Denise Martel 
Journal de Quebec

quatre vingt quatre minutes de grâce sèche, d humour à vil et de 
tremissemment d’un aujourd hui sans complaisance.

Jean-Michel Frodon 
L Observateur

un immense clin d oeil a la vie qui n est pas sans rappeler ceux que 
lançait Trutfaut à travers son alter ego Jean-Pierre Leaud ’ 

Franco Nuovo 
Journal de Montreal

un film d une deltoeuse malice, a savourer seconde par seconde. 
Huguette Roberge 

La Presse

Un monde sans pitié c est un film comme on n attendait plus. Un fifm qui 
pourrait devenir le film d une génération .

Laurent Bâche!
Première

EN NOMINATION 
POUR 7 CÉSARS

HIPPOLYTE GIRARD0T ^ 
_ _ _ _ _ _ _ _  - ERIC ROCHANT

MIREILLE PERRIER

Vacances Canadi »n
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Vancouver
Et pour chacun its 9 filim presontov vain 

paumei gagner un voyage pout 2 peccannei A Voncouvar 
(troncpart oenen, habergement 7 nutty automobile 5 jours)

Rome
Ou encore, le grand phi du concourt:
un voyoga pour 2 personnes a Rome (transport oenen.
hebergement 7 nuits, transferts aéroport hôtel)

VicancesCanadian

LES HEURES PRÉCIEUSES
Le film: moyen □ bon □ très bon □
Le meilleur comédien:   ______________________________ —_
La meilleure comédienne: ------------------------------------------------------------
Nom: ______________ __________________________________ Age:
Adresse: _________________________________________________

11 «JTeTTm

Téléphone:

1
I
I
I

Faites parvenir vos réponses û l'adresse suivante:
AM 128, CONCOURS LES GRANDES PREMIERES. 800 Place d'Youville, 21e étage, Quebec (Québec) GIR 4W7
* Mentionner le titre du film dans le coin supérieur gauche de l'enveloppe.
* Date limite pour participer: le 26 février.
* Le gagnant ou la gagnante sera annonce(e) à l'émission "Le Gap" du 4 mars.
* R*gl«ifi«nti du contour, disponible, 0 Radio Ouebei, oui,lotion, du reioou Tolomtdio tt ou tournoi le Soloil.

AV1AI28

CKAC 73
CHu2ô3

Radio
Québec

WU9955 CKCH097 Ce,, autre cho« ,1 c’es^nUoçoc

VacanccsCanadi»n
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UN MONDE 
SANS PITIÉ

I
, EN EXCLUSIVITÉ JUSQU’AU S MARS AU CINÉMA ÿm 
j TM.! 650-CLAP “

dirigée par Claude Gagnon se 
trouvait aussi sur place pour fil­
mer le... filmage. On prépare une 
bande-annonce qui pourra être 
projetée d’ici environ trois semai­
nes dans les salles de cinéma. Un 
montage d’une demi-heure est 
aussi prévu pour le marché de 
Cannes, en mai. Super-Écran 
tournait également un reportage 
ce jour-là.

Le soir même, l’enthousiasme 
régnait apres la projection des 
rushes de la journée. « La tempête 
de neige est fantastique, Claude 
Blanchard excellent, l’énergie su­
perbe sur le plateau. Un bon si­
gne, de dire Claude Gagnon. Je 
suis certain qu’avec l’équipe d’ac­
teurs, la qualité des gens de la 
technique et parce que ce film re­
présente une oeuvre nouvelle 
dans la carrière d’André Melan- 
çon, Rafales va avoir un impact 
dans la cinématographie québé­
coise. »

Comme producteurs. Gagnon 
et Yuri Yoshimura ont deux films 
en chantier dont Le survenant, 
tiré de l’oeuvre de Germaine Guè- 
vremont, qui devrait être réalisé 
l’an prochain par Alain Chartrand.
11 y a aussi Des histoires d’hiver, 
inspiré du récit de l’écrivain Marc 
Robitaille de Québec, dont Claude 
Gagnon s’apprête à écrire le scé­
nario avec l’auteur. Entre-temps, 
il réalisera dès cet été Le pianiste, 
d’après un roman de la Torontoise 
Ann Ireland, dont le tournage 
avait été retardé pour des raisons 
financières et que l’on entrepren­
dra finalement avec un budget lé­
gèrement réduit.

Melançon dans 
la tempête...

(suite de la page 1)
Avec ses grosses bottes d’hiver, 

sa tuque... ses six pieds et quel­
que, André Melançon a l’air d’un 
géant. Jamais besoin d’élever la 
voix, d’ailleurs très douce. Une 
grande fébrilité anime les lieux de 
tournage ce lundi midi. Ça se 
comprend. On n’en est qu au 
deuxième des 30 jours de tourna­
ge prévus pour ce film, dont 12 
doivent se passer dans la tempête

On comprendra que sur le bud­
get de près de 3 millions $, près 
d’un quart de million soit con­
sacré aux effets spéciaux, assurés 
par « le » spécialiste, Louis Craig 
(outre beaucoup de films québé­
cois. celui-ci a notamment tra­
vaillé avec Cronenberg, La Mou­
che, et Leone, Il était une fois dans 
l'Ouest).

Le producteur Claude Gagnon 
affirme que le film a été mis en 
chantier seulement après que 
Craig eut signé une garantie lui 
assurant une tempête de neige... 
même s’il n’en tombait pas un 
centimètre sur Montréal pendant 
toute la durée du tournage.

Très occupé, pris lui-mème 
dans la tempête, les vêtements en­
neigés, André Melançon trouve le 
temps de lancer une bonne bla­
gue. « Je viens de trouver le sujet 
de mon prochain film. Ce sera un 
documentaire sur un tournoi de 
pétanque... dans le sud de la 
France. »
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Le Rock En Dref

Une K.D. Lang explosive !
Divine K.D. ! Même la scène 
de la salle Louis-Fréehette n'est 
pas assi‘z grande pour 
l'explosion délirante de eette 
petite bonne femme à la voix 
inoubliable !

un* critique de FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Insolente et sympathique, K D. 
Lang se permet toutes les fantai­
sies sur scène : une vrai calamité ! 
Elle saute, gigue, se déhanche 
hardiment, se projette d’un bout a 
l'autre de la scène, tout en chan­
tant et en jouant de la guitare. Et 
tans pis si les spectateurs de la 
première rangée ont presque reçu 
le pied de son micro par la tète !

Cette chanteuse venue de 
l’Ouest n’est pourtant pas que 
western : K.D. Lang est aussi jazz, 
blues, folk, rock et cajun ! Et 
quelle voix !

En plus, K.D Lang n’est avare, 
ni de son temps, ni de ses mots. 
Elle argumente avec les specta­
teurs et se permet quelques répar­
ties audacieuses entre deux chan­
sons. Mais elle sait aussi être 
touchante, comme lorsqu'elle a 
interprété Crying, chanson qu'elle 
a enregistrée avec Roy Orbison. 
La salle n’a pas manqué de se le­
ver pour l’ovationner 
chaudement.

Dommage, pourtant, que seuls 
les spectateurs des corbeilles ont 
pu profiter de leurs places pour se 
soulager de leurs fourmis dans les 
jambes. Les autres se sont 
contentés de taper des mains et de 
se trémousser sur leurs sièges.

Car l’affaire n'était pas facile 
pour cette fille découverte par les 
Québécois, à la clôture du dernier 
festival d’été. Hier. K.D. Lang ne 
profitait ni de l’atmosphère des 
concerts en plein air, ni de la pre­
sence d'une centaine d'etudiants 
albertains de passage qui avaient 
mene le bal sur la pelouse du Pi­
geonnier, en juillet dernier ! Car le

mire vane. mais oscillant venta- 
blement autour de la musique 
country.

■ Suicide du rocker Del Shannon
SANTA Cl AR1TA (Etats-Unis) (AKP) — Le chanteur de rock Del 
Shannon s’est apparemment suicide jeudi soir a son domicile de 
Santa Ganta en Californie, a annonce hier la police locale Del 
Shannon, de son vrai nom Charles Westover. avait occupe la tête 
du palmares en 1961 avec la célébré chanson Runaway. Le 
chanteur, qui avait 50 ans. avait egalement figure au palmarès 
avec des airs comme Hats off to lai ty. Little Tom Flirt et Keep 
Searching Sa carrière avait commence a décliner vers la fin des 
années 1960.

■ Mise à pied à CBS
NEW YORK (AFP) — La chaine de television américaine CBS a 
impose une mise à pied de trois mois à une de ses vedettes, 
l’humoriste Andy Rooney, en raison de commentaires racistes que 
lui prête hier un magazine homosexuel. Andy Rooney, 69 ans, un 
routier de CBS depuis 40 ans et une des stars incontestées de 
l'émission dominicale 60 Minutes, s'est aussitôt défendu de tout 
commentaire discriminatoire. Dans l'interview en question. M. 
Rooney aurait declare : « La plupart des gens sont nés avec une 
intelligence égalé, mais les Noirs ont dilue leurs gènes car les 
moins intelligents sont ceux qui ont le plus d’enfants. Ils quittent 
l’école de bonne heure, se mettent dans la drogue et attendent des 
enfants. » « Je demens avoir dit cela », maintient de son côte Andy 
Rooney, qui avait remporte en 1968 une recompense pour Iq 
script d une emission sur les Noirs

Kathy Dawn Lang : une énergie délirante !

choix du vénérable Grand Theatre 
comme scène d'un spectacle aussi 
explosif en avait fait reculer quel­
ques-uns.

Mais, hier, les sceptiques ont 
été confondus... et éblouis : K.D. 
n’a pas hérité du titre de la meil­
leure chanteuse de l’année 1989 
du magazine Rolling Stones pour 
rien !

On ne peut par ailleurs passer 
sous silence la sonorisation quasi 
impeccable, de même que la belle 
complicité de son groupe The Re­
clines, une joyeuse bande de six 
musiciens et une choriste.

Une brève première partie a 
été assurée par le groupe toron- 
tois Prairie Oyster, qui a eu a 
peine une trentaine de minutes 
pour livrer un éventail d’un réper-
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u s février au ier avril 1990, le Musée du Québec vous invite à découvrir la 

présence de l’art vénitien dans les collections canadiennes.

Organisée par la Vancouver Art ûallery. cette exposition regroupe 22 peintures et 53 dessins d artistes 
italiens qui illustrent magnifiquement la vie sociale et culturelle de la Venise du XVIIIe siècle, 
ainsi que la grande qualité d exécution technique et artistique de I époque.

Heures d'ouverture: Du mardi au dimanche: de 10h a i?h45. Mercredi: de 10h à 21 h45. Lundi fermé. Entrée libre 
Le Musée du Québec est situé sur les plaines d'Abraham Renseignements: (410) 643-2150.

Musée du Québec
* du Oufxc es' subventionne pu1
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La ]y|usique

AvecZimerman et Chung9 Ma et Ax

Des versions presque parfaites des sonates de Strauss
Mentionnez Richard Strauss et tout de suite viennent à l'esprit 
ses opéras ( Der Rosenkavalier, Salomé, Elektra), ses poèmes 
symphoniques (Till Eulenspiegel, Don Juan, l-a vie d'un héros), ses 
lieder ; mais bien peu sa musique de chambre.

une critique de MARC SAMSON
LÊ SOLEIL

Et pour cause ! Strauss ne s’est 
intéressé à cette forme musicale 
que dans sa toute jeunesse et n’a 
laissé que deux quatuors (dpnt 
l'un avec piano) et deux sonates 
(pour violon et violoncelle) ; en 
plus évidemment du merveilleux 
sextuor tiré de son opéra 
Çapriccio.

Assez favorisées par le disque, 
les sonates (celle pour violon a 
même été enregistrée à deux re­
prises par Heifetz) viennent toutes 
deux de connaitre de nouvelles 
versions discographiques. Et pas 
avec les moindres des interprè­
tes : Krystian Zimerman se joint à 
Kyung Wha Chung pour la Sonate 
op. 18, tandis que Vopus 6 réunit 
Yo-Yo Ma et Emmanuel Ax

Un hasard de circonstance a 
donné lieu à la gravure de la 
Sonate pour violon et piano de 
Strauss couplée avec celle de Res­
pighi. Kyung Wha Chong venait 
de terminer son association avec 
Decca/London et son nouveau 
contrat la liant à EMI-Angel ne de­
vait entrer en force que dans quel­
ques mois. Zimerman eut l’idée 
d'enregistrer, pendant cet entre­
deux et pour DGG sa propre mai­
son de disque, ces sonates qu’ils 
avaient jouées ensemble lors de 
brèves tournées européennes.

La Sonate op. 18 de Strauss est

interprétée avec cette générosité 
et cette impétuosité qui traversent 
l’oeuvre, quoique avec une vi­
gueur toujours contrôlée dans les 
deux Allegros qui encadrent un 
Andante qui chante avec la liberté 
expressive suggérée par son titre 
d'Improvisation.

Quant à la Sonate en si mineur 
de Respighi, Chung et Zimerman 
la jouent avec une sincérité et une 
ferveur qui haussent de plusieurs 
crans cette partition au langage 
parfois emphatique.

Dommage que Kyung Wha 
Chung, par ailleurs excellente 
musicienne, ne possède pas ce 
contrôle absolu de l’archet qui se 
retrouve d’ordinaire chez les vio­
lonistes à la technique très pous­
sée de sa génération, et surtout de 
sa réputation.

Ce son qui manque souvent de 
franchise devient encore plus évi­
dent auprès du jeu de Zimerman 
où la perfection pianistique se 
double d’une sonorité de rêve.

La version de Yo-Yo Ma et de 
son partenaire habituel Emmanu­
el Ax de la Sonate op. fi de Strauss 
pourrait servir de référence pour 
sa compréhension du texte, sa 
vive intelligence, sa justesse du 
style et des tempos (ces derniers 
bien plus fidèles au texte que ceux 
favorisés par Rostropovitch sur un 
ancien Angel).

Un élément importun vient ce­
pendant altérer cette réalisation.

< tfiittum (>hi n STf Rio 47T§tt 2 i

Richard Strauss Ottorino Respighi
ViOLlNSONATEN VIOLIN SONATAS

Kyung Wha Chung Krystian Zimerman

YO-YO MA * EMANUEL AX
R. Straum: Sonata for Olio L Piano,

Britten: Sonata for C t llo & Piano, Op. 65
10

■ ■ y ' a

i

La prise de son favorise à ce point 
le piano que la superbe et ample 
sonorité du violoncelle de Yo-Yo 
Ma (facilement vérifiable au con­
cert) en est atténuée et l'équilibre 
entre les deux instruments du fait 
même compromis.

Ce disque se complète d’une 
superbe et probante interpretation 
de la Sonate en do majeur de Ben­
jamin Britten écrite pour Rostro­
povitch.
ly vrai Boccherini
En quelques années Tafelmusik 
de Toronto a acquis la réputation.
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justifiée, de meilleur ensemble 
jouant sur des instruments d'épo­
que au Canada.

N’allez surtout pas croire que 
ce premier disque des Torontois, 
réalisé en Allemagne lors d’une 
tournée, se complait dans des exé­
cutions académiques et sans re­
lief.

Tout au contraire ! Qu’il s’agis­
se des deux concertos ou des deux 
symphonies qui y figurent, l’exé­
cution est énergique, fait abon­
damment usage des nuances et 
repose sur un phrasé généreux et 
expressif. Rien en fait d’une inter­
prétation livresque ou anecdoti­
que.

IH

Anner Bylsma, grand spécia­
liste du violoncelle baroque, im­
pressionne autant par sa virtuosité 
que par sa riche nature de musi­
cien. A preuve que recherche 
d'authenticité ne s’identifie plus à 
morosité.

Dans cet enregistrement d’une 
si haute qualité, on s’étonne que 
la traduction française du texte de 
présentation ait été bâclée et ne 
soit pas toujours fidèle à l’original 
anglais.

Sltt.lt SS — Sonate pour violon et pian» en mi bémol majeur, up. IS ; 
HESPICHI — Sonate pour violon et piano en ni mineur. Kyunq W ha Chung, 
violoniste, et Krystian Zimerman, pianiste. IDeutxche-tirammophon 127 HI7- 
2 - compact).
STH.ll SS — Sonate pour violoncelle et piano en fa majeur, op. 6 ; BRITTES 
— Sonate pour violoncelle et piano en do majeur, op. 6». Yo-Yo Ma. violoncel­
liste. et Emmanuel tor. pianiste. (CBS \asterworks MK II9H0). 
BOCCHERINI — Concertos imur violoncelle en sol majeur, G ISO et en ré 
majeur, G INI ; Symphonies en si bémol majeur, G 497 et en ré mineur G ôOti. 
Tafelmusk dirigé par Jean In mon avec Anner Bylsma, violoncelliste 
tDeutsche Harmonia Mundi 7S67-2-RC).

MICHEL BARRETTE

Commandes téléphoniques du lundi 
au samedi de midi à 18 h: 670-9011
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Daniel

Villeneuve
GALERIE DU MUSÉE DU QUÉBEC 
24. BOUL. CHAMPLAIN, QUÉBEC
LE MUSÉE OU QUEBEC EST SUBVENTIONNE PAR LE MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES OU QUEBEC

NOUVEAU SYMBOLE DU COMIQUE
EN FAIT 
DE
NUMÉRO
DE
“STAND-UP 
COMIC" 
C’EST 
PEUT-ÊTRE 
CE QUI 
S’EST FAIT 
DE MIEUX 
PRESQU’UN 
TOUR 
DE
FORCE

...UN
PERSONNAGE 
TRÈS TYPÉ.

UN CONTEUR 
TRÈS HABILE, 
TRÈS FIN...

BARRETTE 
ET SON 
PERSONNAGE 
ATTEIGNENT 
DES
ÉCHELONS
SUPÉRIEURS

VOUS ALLEZ ADORER VOTRE SOIREE!
. t V

SPECTACLE 
SUR­
PRENANT 
OÙ LES 
GAGS ET 
LES RIRES 
SE
SUCCÈDENT ! 

À UN 
RYTHME 
EFFRÉNÉ

C’EST TRÈS 
TRÈS DRÔLE 
BARRETTE 
EST
VRAIMENT 
TRÈS BON.

m

%
PALAIS MONTCALM km

16-17 février 1990 # cm
7’5» *-.Y *- D sri . r, .(Radio-Canada
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Le 93 et le journal Le Soleil vous invitent à une rencontre V.I.P. 
avec Johanne Blouin le 2 mars prochain au Grand Théâtre.
Retenez lo réponse sur cette annonce el écoutez le FM 93.' Lorsque 
l'animateur vous le demandera, si vous êtes l'appel chanceux vous 
gagnerez une paire de billets pour le spectacle et deviendrez éligible au 
grand prix qui comprend:
Une rencontre V.IP. avec Johanne Blouin, son dernier album en laser, 
un chandail, une affiche autographiee
Une autre idée gagnante du journal Le Soleil et du FM 93.

LE SOLEIL
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« Ward One : Along The Way » : un 
disque de hard rock très imaginatif
Bill Ward, i'ex-batteur de Blac k Sabbath, sort de sa retraite et 
livre avec Ward One : Along The Way un disque de hard rock soigné 
et imaginatif.

blent d'ailleurs sorties tout droit 
de seances de Sabbath, tandis que 
d'autres ont une petite dette en­
vers Led Zeppelin ou Pink Floyd.

Ce qui se dégage de l’ensemble 
c'est que Ward a fait un bel effort 
au niveau des arrangements tant 
sur le plan vocal qu'instrumental. 
Le bonhomme a été largement 
sous-estime lorsqu'il évoluait au 
sein de Sabbath.

Bill Ward propose ici un disque 
avec beaucoup plus de relief et d'i­
magination que ce que son ami 
Tony lommi peut livrer depuis 
quelques années.
Julia Ford ham 
Porcelain

une critique de Michel BILODEAU
collaboration spéciale

Bill Ward
Ward One : Along The Way
A&M Chameleon DI-74818

Les amateurs de hard rock au­
ront reconnu en Bill Ward le bat­
teur du Black Sabbath de la belle 
époque.

Ward, qui a quitté le groupe a 
deux reprises, avait mis un terme 
à sa carrière de musicien mais n'a 
finalement pu résister a la tenta­
tion d'un retour et d'élaborer cette 
fois son propre projet.

Pour ce premier essai. Ward 
s’est carrément lancé à l'eau. Il 
fait ses débuts en tant que chan­
teur !

J’avoue que l'idée me laissait 
un peu sceptique. Il faut dire aussi 
qu’en plus, la pochette est assez 
affreuse pour décourager toute 
personne de bonne volonté de 
pousser plus loin ses investiga­
tions.

Mais finalement, sans avoir 
une voix puissante ou vraiment 
très originale, Ward se tire très 
bien d'affaire.

Il semble toutefois que le bat­
teur n'était pas tout à fait rassuré 
puisqu'il a aussi fait appel a d'au­
tres chanteurs : Ozzy Osbourne, 
son ex-confrère de Black Sabbath, 
et Jack Bruce qui se surpasse avec 
la pièce Light Up The Candles.

Ces deux invités se partagent 
quatre pièces sur un total de 12. 
Une pléiade d'autres noms ont ré­
pondu présent à l'appel, dont 
Zakk Wyld (guitariste d'Ozzy), le 
bassiste Bob Daisley et Eric 
Singer.

Musicalement, on se doute 
bien que Ward navigue grosso 
modo dans les mêmes eaux que 
Black Sabbath. Certaines pièces, 
nommément Living Naked, sem-

BOURSES DU 
CONSEIL DES ARTS 
DU CANADA AUX 
ARTISTES 
PROFESSIONNELS
Bourses "A" pour artistes
Destinées au* artistes dont la 
contribution a leur discipline est 
reconnue sur le plan national ou 
international depuis plusieurs 
années et qui sont touiours actifs 
Dates limites: 1er avril, 1er ou 
15 octobre, selon les formes d'art

Bourses "B" pour artistes
Destinées aux artistes qui ont termine 
leur formation de base et sont 
reconnus comme professionnels 
Dates limites: 1er avril, 1er ou 
15 octobre. 1er décembre, selon les 
formes d'art. 1er mai. programme 
pour artistes à mi-carrière en 
musique classique.

Bourses pour ouvrages de 
non-fiction
Destinées aux auteurs qui ont publié 
au moins un livre de non-fiction 
(biographie, étude, essai et critique) 
Les livres savants ne sont pas 
acceptés.
Dates limites: 15 mai. 15 novembre

Pour obtenir la brochure Subventions 
aux artistes s'adresser au 
Service des bourses 
Conseil des Arts du Canada 
C.P 1047
Ottawa (Ontario) K1P5V8

Cette brochure offre aussi des 
renseignements sur les Bourses de 
proie! et les Bourses de voyage

lance son tout premier microsil­
lon. Julia Fordham (Virgin 
VL3035). a peu près à la même 
période ou l'on découvrait Eddie 
Brickell, Tracy Chapman. Tanita 
Tikaram. Melissa Etheridge.

Ce qui explique en partie le fait 
qu'il soit pour ainsi dire passé ina­
perçu. Ce ne ne sont pourtant pas 
les arguments en sa faveur qui 
manquaient.

Les Omar Hakim, Tony Levin 
et Carlos Alomar s’étaient joints à 
l equipe de Fordham et on y dé­
couvrait une voix passionnante 
(un peu a la Joni Mitchell) qui se 
promenait avec grâce et aisance

Cette fois, avec la collabora­
tion, entre autres, de Pino Palladi- 
no (fabuleux bassiste) et Manu 
Katché, Fordham revient à la 
charge avec un autre disque de

velours (que dis-je de soie !) dont 
les chatoiements vont du jazz à la 
musique brésilienne. À découvrir !
Tranvision Vamp
Velveteen
MCA Uni Unic-605

Vous avez le goût d'une petite 
(et innocente) sucrene rock'n'rol- 
lienne ? J’ai ce qu’il vous faut.

Wendy James et sa bande « re- 
vampe » avec une belle insou- 
siance les riffs de classiques com­
me Wild Thing (Baby I Don't 
Care) ou Summertime Blues (I 
Want Your Love).

Dans la veine de ce que Sweet 
pouvait réaliser dans les années 
70. A mi-chemin entre le rock et le 
« bubblegum ». Agréable, mais il 
ne faut pas abuser. Gare aux indi­
gestions ! Bill Ward, l ex-batteur de Black Sabbath sort de sa retraite

A&M Virgin VL 308U
Cette chanteuse britannique a

Voyages •V7 
^ musicaux

OPERA au MET
= et comédies musicales 

sur Broadway
J À NEW YORK 
t • Les Misérables

• Don Giovanni
• Jerome Robbins’

M 4 jours 19 au 22 avril
2 QQQS Billets de 
■> O O <7 spectacles en sus

LATOURNÉE des 
MUSÉES à BOSTON
EXPOSITION 'MONET'’

1 2<i0au 29 avril 399 $

FLEURY
DETENTEUR D UN PERMIS DU QUEBEC

STE-FOY QUÉBEC
2M6 chemin Ste-loy KUleAi/enue
657-5757 628-7801

DIMANCHE 11 MARS 19H30
COLIÇÉE 

DE QUEBEC
Sièges réservés: 1 550$
vft* 2150S | 950$li1W
Renseignements et réservations:

691-7211
ARCHITECTURE • ARTS VISUELS 
CINÉMA • CRÉATION LITTÉRAIRE 
DANSE • MULTIDISCIPLINARITÉ 

MUSIQUE
PERFORMANCE • PHOTOGRAPNIE 

THÉÂTRE • VIDÉO

* Billetech -t»

Greyhound
Carwsfia *

1 Théâtre
'J* Petit Champlain
1. •* Champlwn

RÉSERVATION: 692-2631

15 .16.17.18 
22 .23.24.25 

FÉVRIER

20h30
SAMEDI 19h00 et ?2h00

ÇXAKTIKK
Pl-.tl T CHAMII-MN

• .. . *••• • ■
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■
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Le rideau se lève sur sept opéras 
à la télévision de Radio-Canada, 
le dimanehe après-midi à 14 heures. 
Pour présenter ces chefs-d’oeuvre: 
Edgar Fruitier, le comédien mélomane 
et passionné d’opéra.

MADAMA BUTTERFLY (L’Opéra rie Montréal) 11 février

LA BOHÈME (San Francisco Opéra) IB février

( AKMEX (film de Francesco Rosi) 25 février

DOX GJOVAXXI (L’Opéra de Montréal) + mars

LA TRAVI ATA (film de Franco Zeffirelli) 11 mars

LAFRICAIXE (San Francisco Opera) 1H mars

TOSCA (L’Opéra de Montreal) 25 mars

DÈS DEMAIN 14h00

SQiQQD^iSiDSDiaS
Ru U ’4IN 
V» NTl DANS t * Bf S» AU ■ Billetech cffioa [n

AA r/vi I—--------
SOI I II AirCanada

Radio-Canada
’ïîff' Television

algarve
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Le dernier livre d'Italo Calvino

Quelques heures de pure délectation avec un séducteur
ORCHESTRE
DES JEUNES DU QUÉBEC

AUDITIONS
STAGE ÉTÉ 1990, ORFORD
CALVIN SIEB.
CONSEILLER ARTISTIQUE ET PÉDAGOGIQUE

MonlroHl:
à la Place des Arts, les 20 21 22 et 23 février
<|u<-!>«><•:
au Grand Theatre, les 2. 3 et 4 mars
Crjteres d admissibilité
• Etre diplôme ou eleve avance en musique
• Être âge de moins de 30 ans
• Etre citoyen canadien ou immigrant reçu
• Etre établi au Quebec depuis au moins 3 mois

l’nMt’* diopnniblps:
ouvert a tous les instruments d orchestre

Hure*»:
du 20 mai au 2 septembre

K)iurM>*:
de 1 500 S a 3 125 S selon le poste occupé et la durée 
Les trais de residence sont à la charge de I O J Q

INFORMATION TT INSCRIPTION:
Carole Levesque
Orchestre des Jeunes du Quebec

(.>11) 2112-9465
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Dans Soua le soleil jaguar, le 
dernier livre nouvellement 
traduit d’Italo Calvino, il y a 
le nez, la bouc he et les oreilles. 
L'écrivain italien, mort en 
1985. avait projeté d écrire cinq 
récits regroupés sous le titre 
Les cinq sens. On aura compris 
que Calvino n’a pas eu le 
temps de terminer.

une critique de MARC CHABOT
collaboration spaciale

Tout de même, vous passerez 
quelques petites heures merveil­
leuses en lisant les trois récits pu­
blies au Seuil. L’écrivain Roland 
Barthes a déjà écrit à propos dita- 
lo Calvino : « Il a une écriture qui 
est absolument spécifique : com­
me tout grand écrivain On la 
reconnaît. »

Justement, a quoi peut-on re­
connaître cette écriture ? Je dirais 
à sa finesse, à la dose de petits 
faits de la vie quotidienne ra­
contés comme on le réussit peu 
souvent. Calvino est un séducteur. 
Un écrivain qui vous raconte la vie 
d'un homme ordinaire, d’un com­
te ou d’un roi avec les mots qu’il 
faut. Le bon séducteur sait nous 
attirer dans sa toile comme une 
araignée. On se fait prendre. On 
se fait avoir par le charme de la 
situation.

Dans Le nom. le nez. par exem­
ple. Monsieur de Saint-Caliste se 
présenté dans une grande parfu- 
mene des Champs-Elysees. On 
connaît déjà le client. Madame 
Odile s’empresse de le servir. Elle 
sait que Monsieur de Saint-Caliste 
est un homme a femmes. Il vou­
drait probablement un parfum dé­
licat pour sa nouvelle maîtresse.

« Ce que je dois trouver ce n'est 
pas le parfum qu’il faut à une 
femme que je connais ! Ce que je 
cherche, c’est la femme : une 
femme dont je ne connais que le 
parfum. »

C'est bien suffisant pour faire 
du monde en entier, une histoire 
de nez. une histoire d’odeur. Mais 
comment retrouver une femme, 
dans une ville comme Paris, lors­
qu’elle ne nous a laissé que l’o­
deur de son parfum ? Comment 
ne pas imaginer les autres comme 
des obstacles ?

Et pendant ce temps, dans un 
autre temps, le batteur d'un grou­
pe rock essaie de se relever du 
tapis sur lequel il est etendu. Ça 
sent la bière, la sueur, les cheveux 
sales et les restes d’hier... L’hom­
me se glisse entre les corps, i! fau­
drait bien qu’il trouve de l’eau. 
Mais tout a coup l’odeur d’une 
peau de femme l’attire. Elle est la. 
il ne voit pas son visage mais il 
sent. Il renifle a plein nez cette

Italo Calvino, un séducteur

, ' ' "' vWt

peau de femme. Le temps de se 
lever, de revenir et elle a disparu.

Dans ce premier récit, les 
femmes disparaissent en laissant 
aux hommes le vague souvenir 
d’une odeur. Car n’est-ce pas jus­
tement le plus difficile pour nous 
tous : définir une odeur ?

Il faut lire aussi Un roi à l'é­
coute. L’histoire de ce roi assis sur 
son trône. Le monde vient à lui. Le 
roi ne peut jamais entendre ce 
qu’on dit de lui. Il ne perçoit que 
les bruits. 11 n’y a que du bruit. Le

bruit du monde Les mots des au­
tres dans la piece d a côte. Les 
mots qu’on entend mal et qui peu­
vent faire mal. Le pire pour un roi, 
c’est de ne pas savoir ce qu’on dit 
de lui.

Alors le roi se fait oreille. Il es­
saie de se faire l’espion de son 
monde. L’oreille du roi comme 
« manoeuvre politique ». « Est-ce 
un toi-mème sans corps qui 
écoute cette voix sans corps ?

Alors, que tu l'entendes vraiment 
ou que tu t'en souviennes ou que 
tu l’imagines, cela ne fait aucune 
difference. »

Les sens sont notre seule chan­
ce de percevoir le monde, je dirais 
même de le penser un peu, juste 
un peu. C'est par eux que nous 
viennent le monde, les autres, 
toute la vie. On peut même avan­
cer l'hypothèse que nous sommes 
tous quelque peu handicapés. Nos 
sens sont limités ; même s’ils sont 
bien aiguisés, il nous est souvent 
impossible de bien comprendre le 
monde autour de nous.

Trois récits donc qui obligent à 
une réflexion sur la perception du 
monde. Trois récits d’une écriture 
simple et subtile comme doivent 
l'ètre nos sens. Un plaisir pour 
l'oeil. Avec Sous le soleil jaguar. 
on touche presque à la vie.

Halo Calvino, c'est quelques 
heures de delectation pure
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4 mars, 20h. COLISEE DE QUEBEC
Sièges réservés: 32*

Billetech Renseignements: 691-7211
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14,15,16 Mars - 20 h
Sièges réservés: 22 $, 26 $
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ALBERT-ROUSSEAU ■ Billetech •&
2410 chemin Sle Foy Sle-Foy Renseignements 659-6710
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L’AMOUR FEU

Journal 
poétique 

» d’un amour
fou

de Gabriel Lalonde

«Une poésie du coeur et de la chair qui a des choses à dire»
Chnstwne Laforge, Le Quotidien

>w1übratnr

Carneau Production et diffusion 
Craphikel inc., 347, nie Saint-Paul 

Québec (418) 694-2224

Besoin d’un 
coup de main 

pour votre 
publicité?

Pour vos prochaines annonces 
publiées dans Le Soleil, faites 
appel aux spécialistes de notre 
Service du marketing.

Consultez votre représentant'

647-3435
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« Copies conformes » veut réhabiliter Madame tout le monde

Pour Monique LaRue, l’écriture sert d’oxygène
Monique LaRue écrit des romans pour faire voir des aspects de 
la réalité qui ne sont pas montrés d'habitude. Madame tout le 
monde, en l'occurrence Claire Dubé, se retrouve ainsi promue 
au rang d’héroïne, alors qu'elle est convaincue de la médiocrité de 
sa vie. Car plus personne aujourd'hui ne se satisfait du rôle 
d’épouse et de mère.

par ANNE-MARIE VOISARD
l£ souil

Pas même Monique LaRue, qui 
était de passage à Québec cette 
semaine pour parler de Copies 
conformes, publie chez Lacombe 
(et édité en France par Denoël). 
Un roman qui n'aurait pas besoin 
de presentation, si l'on se souvient 
de l'élogieuse critique parue dans 
nos pages sous la signature de 
Guy Cloutier. Mais un roman sur 
lequel on a encore le goût de s’ar­
rêter, quand cela ne serait que 
pour observer le monde a travers 
les yeux de Claire Dubé, cette 
femme ordinaire, mais seulement 
en apparence, à qui l'auteure a 
prêté son regard.

Six mois en Californie au début 
des années 80, a l’ère du « boum 
de l’informatique », pour suivre
-*m——---------

un mari dans les chiffres, voila 
donc une situation experimentee 
par Monique LaRue avant qu elle 
n'y introduise son personnage Et 
précédant l'intrigue, qui conduit a 
pirater les programmes d’ordina­
teur. il y a cet enfant de cinq ans. 
comme le vôtre, qui réclame de la 
crème glacée à la gomme à mâ­
cher. Monique LaRue. pour sa 
part, en avait trois qui la tenaient 
occupée, dont la plus jeune qui 
n etait encore qu'un bebe.

Les enfants et l'amour
C’est un des thèmes de ce ro­

man, quoique présenté de façon 
très subtile, d’indiquer ce que 
c’est que de prendre soin d’un en­
fant. Tout comme ç’en est un au­
tre de dire qu’on peut « être la 
femme d'un seul homme, sans 
pour autant souffrir le martyre ».

Claire Dube n arrète pas de s en- 
tendre repeter qu elle n'aime pas 
son mari, parce que l'amour con­
jugal serait par definition voue a 
l'échec. Faudrait-il absolument 
partir à l’aventure pour avoir une 
vie jugee digne d'intérét ?

Monique LaRue se reconnait 
« une sensibilité pour ces femmes 
à qui on n'accorde aucune va­
leur ». Mais ça ne l'empéche pas 
de considérer l'écriture comme 
faisant partie de son «• équilibré 
intellectuel ». Elle se lève d’ail­
leurs à 5 h le matin pour aller pui­
ser ce qu’elle appelle « mon oxy­
géné ». Et quand on admire sa 
force de travail (les trois enfants, 
le mari, un poste de professeur au 
cegep Edouard-Montpetit et deux 
livres parus cette annee). elle pre­
tend que toutes les femmes à qui 
la maison ne suffit pas sont obli­
gées, elles aussi, de tout faire en 
même temps. Au risque d'echouer 
quelque part ? « La réalité de l'ar­
tiste. poursuit-elle, c'est d étre 
toujours en compétition avec lui- 
même ; je n’en connais pas qui ne 
soient pas hantés par le sentiment 
d'échec. »

L'itinéraire
Mais qui ose entretenir de 

telles craintes, apres avoir lu Co­
pies conformes, ce roman par le­
quel Monique LaRue « rejoint les 
plus grands parmi les écrivains 
d'ici ». écrivait Guy Cloutier ? Pro­
menades littéraires dans Mont­
réal, qu’elle signe en collaboration 
avec Jean-François Chassay aux 
editions Quebec Amérique, mérité 
également le detour. C’est une vi­
site des lieux, à partir de ce qu'en 
ont dit les romans, qui nous est 
proposée.

La littérature romanesque, 
est-ce besoin de le préciser, a tou­
jours fasciné Monique LaRue, 
même à lepoque très serieuse de 
ses études en philosophie, d'abord 
à Montreal, ensuite à Paris. Au 
même moment où elle se penchait 
sur Le problème de l'authenticite 
du langage chez Heidegger, elle a 
découvert Le Faucon maltais, 
chef-d'oeuvre du roman policier

noir, auquel référé Copies 
conformes a la maniéré d'un « clin 
d'oeil ».

Et puis de la philosophie, cette 
petite dame qui ne se départit ja­
mais de son naturel, a trouve nor­
mal de glisser vers la littérature en 
s'inscrivant aux séminaires de Ro­
land Barthes. Sa thèse de doctorat

traite de la littérature pour en­
fants. mais avec une approche 
« très théorique, voisine de la lin­
guistique », dit-elle. Si bien qu elle 
a fini par ressentir de la lassitude 
et avoir envie d’écrire « d'une au­
tre façon, moins academique » 

En 1979. naissait son premier 
roman, La Cohorte fictive, en

meme temps que l aine de ses en­
fants L'histoire établit d'ailleurs 
un parallèle entre la grossesse et 
l ecriture d'un roman. Et ça conti­
nue depuis, ces beaux livres qui, 
en douceur, rehabilitent les 
femmes, celles qui résistent aux 
images et. de ce fait, se sentent 
démodées

Monique LaRue. romancière

mr CONCERT ^
AU PALAIS MONTCALM

Y La Société Radio-Canada etLa Société Radio-Canada et 
le Palais Montcalm présentent, 

pour la Communauté radiophonique 
des postes de langue française (C.R.P.L.F.):

l’Orchestre symphonique de Québec. 
Directeur musical: Simon Streatfield.

Le lundi 
12 février, 

à 20h.

Au programme, 
des oeuvres de: 

Lekeu, Nigg, 
Honnegger, 

Bouliane.

Simon Streatfield

Du 21 au
24 mars

à la Salle Albert-Rousseau
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L OPERA 
DE MONTREAL

DIRECTEUR GÉNÉRAL ET ARTISTIQUE: HYDRO-QUEBEC 
BERNARD UZAN

#7A_ Oertikon r mr~ Aerospace

Une presentation de la Société du Grand Théâtre de Quebec et de 
L Opera de Montréal en collaboration avec L Opera de Quebec

NELLIGAN
UN OPÉRA ROMANTIQUE

Musique
ANDRÉ GAGNON

Livret
MICHEL TREMBLAY

Mise en scène: ANDRE BRASSARD

Avec:
Yves Soutière, MICHEL COMEAU,

Louise Forestier. Jim Corcoran, Marie Jo Thério. Dympna McConnell, 
Daniel Jean. Loui Mauffette. Roger Bellemare et 

la participation de Renée Claude
Direction musicale: Scott Price • Décors: Claude Goyette 
Costumes: Mérédith Caron • Éclairages: Claude Accolas

En grande première à Québec

24-25-26 février 1990 
à 20 heures

25 $ - 35 $ - 44 $ (plus frais de service) 

Producteurs associés: Camille Goodwin et Guy Latraverse.

MARDI 20 FEVRIER 
MERCREDI 21 FÉVRIER

CATHERINE 
C _0 M E T

CHEF 
D’ORCHESTRE

• deux, artiste:- accomplis livrent 
un grand concert

- CATHERINE COMET, une 
eloquence musicale' 

• GERARD POULET, un grand 
interprète-
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« L'amour feu » de Gabriel Lalande, illustré par Paille Lagaeé

De la poésie à succès comme il s’en fait peu
Qu un rec ueil de poèmes se vende a des centaines d'exemplaires 
en deux mois à peine, voilà nui est exceptionnel. C'est le cas de 
L'amour feu Gabriel Lalonde, de Québec. Le phénomène est
d'autant plus remarquable qu'il ne s'agit pas d'une plaquette, mais 
d'une édition de luxe illustrée par des peintures de Paule 
Lagaeé : l'album à 50 S a déjà été vendu à 200 exemplaires, 
auxquels il faut ajouter 25 coffrets... à 700 S l'unité. Un 
événement.

par REGIS TREMBLAY
LE soleil

Il est a prévoir que L’amour feu, 
cette longue declaration d'amour, 
continuera ses ravages, avec la 
Saint-Valentin

« Au départ, personne ne 
croyait en notre projet : ni les édi­
teurs. ni les libraires, ni les sub- 
ventionneurs. Alors, il a fallu se 
mouiller, c’est-a-dire fonder une 
maison d'édition et investir 
35 000 $ dans cette entreprise ris­
quée ! Aujourd'hui, tout le monde 
veut s’associer à notre succès. 
C'est ainsi que L'amour fieu fait la 
vitrine de cinq librairies Gameau 
et de plusieurs autres bouquine- 
ries de la région ! »

Mais en plus de pouvoir comp­
ter sur le talent de Paule Lagace, 
Gabriel Lalonde s'est assuré la 
brillante collaboration de Fran­
cine Vernac, de Quebec, qui a réa­
lisé le très beau design de l'album 
et du coffret. C'est chez Graphi- 
kel, sa compagnie de graphisme, 
que l’entrevue se déroule. Les 
murs de pierre sont ornés de 
quatre des huiles originales de 
Paule Lagaeé : les amoureux y ap­
paraissent grandeur nature, unis

et traverses de traits de couleur 
fulgurants.

Gabriel et Francine se connais­
sent depuis 20 ans. Coïncidence, il 
y a egalement 20 ans que Lalonde 
a acheté sa première toile de La­
gace. La connaissant donc par son 
travail, il n'a pas hésité a faire ap­
pel a elle, même si l'artiste n'avait 
jamais peint d'hommes, avant L’a­
mour feu...

« Un soir de janvier 1989. je lui 
ai expédié mon manuscrit par au­
tobus. et le lendemain matin, elle 
me téléphonait pour m’annoncer 
qu elle acceptait avec joie de l’il­
lustrer ! ». raconte Gabriel La­
londe.

Paule Lagace a le vent dans les 
toiles, puisqu'elle expose ses oeu­
vres récentes, du 15 au 18 février, 
au Salon des connaisseurs, au 
Centre des congres, en collabora­
tion avec la galerie d'art L'Ac­
tuelle. de Lévis.
Le juste milieu

Cet engouement autour de L'a­
mour feu ne surprend guère Fran­
cine Vernac : « C'est bien simple, 
ce sont les mots que l'on a besoin 
de lire et d'entendre ! La réside 
une grande partie du succès du 
recueil. Dès le lancement, en dé-

68. rue Petit Champlain

2 Théâtre
Petit Champlain

•• ^ 68. rue Petit Cha

RÉSERVATIONS:

692-2631

Les Feux de la 
terre brésilienne

« Billetech -ô
LE RESEAU -------------------

QUARTIER 
[ Putir Champlain

OPERA COMIQUE DE

présenté par l’Atelier d’art lyrique ^ ^du

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC

SAMEDI 17 FÉVRIER et LUNDI 19 FÉVRIER 1990 à 20 HEURES

SALLE ALBERT-ROUSSEAU
2410. chemin Sainte-Foy (Cegep Sainte-Foy)

Prix d entree adultes 8 S (7 S - les frais) étudiants 6 S (5 S * les frais! 
DIRECTION MUSICALE: Charles Dumas 

MISE EN SCÈNE Michel Nadeau 
SCÉNOGRAPHIE Denis Denoncourt

Une presentation de LES PRODUCTIONS D ALBERT me 
en collaboration avec la FONDATION DE L OPÉRA DE QUÉBEC 

Les billets sont en vente dans le reseau Billetech
cm fm

I Mmistere des 
I Affaires culturelles

cembre a Quebec, quand nous 
avons vu les gens serrer le livre 
sur leur coeur pour venir l'ache­
ter. nous savions que nous frap­
pions juste ! »

Le mot est juste, lui aussi. Avec 
ses 140 pages <« dont le toucher est 
déjà du domaine de la sensua­
lité », me dit Francine Vernac. cet 
album contient un texte poétique 
accessible, agrémenté d'illustra­
tions d une figuration stylisée et 
mis en valeur par une présenta­
tion très soignee, originale sans

être avant-gradiste. Le juste 
milieu.

« Certains poetes. apres avoir 
lu mon manuscrit, ont fait la moue 
en se demandant s’il valait bien la 
peine d’écrire une poésie si aisé­
ment compréhensible ! », s'ex­
clame Gabriel Lalonde, que ce 
genre de commentaire n'a pas 
découragé.

C'est d'ailleurs dans son achar­
nement et son travail de promo­
tion. de Chicoutimi a Montréal en

passant par Quebec et Trois-Ri­
vières. qu'il faut trouver une autre 
explication a l'étonnant succès de 
l'ouvrage. Avocat de formation, 
Lalonde est a l’emploi de Commu­
nication Québec et de surcroit, est 
maire de Sainte-Brigitte-de-Laval.

Ce success story aura une 
suite, puisque Francine Vemac 
m’annonce que L 'amour feu a éta­
bli le marché pour une nouvelle 
collection littéraire de prestige. Et 
déjà, un deuxième album s’an­
nonce... Gabriel LALONDE

« La fortune du passager » de Naïm Kattan

Un roman de l'errance... un peu long
Nairn Kattan. directeur des lettres et de I édition au Conseil des 
arts du Canada, critique littéraire et écrivain prolifique, vient de 
faire paraître La fortune du passager, chez Hurtubise HMH. Il 
s'agit d'un roman qui témoigne des vastes horizons de Fauteur, 
mais n'en conserve pas moins une place pour les lieux de 
l'enfance. Comme si le pays natal nous suivait où qu’on aille à 
travers le monde.

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Le héros, qui se nomme Ezra As­
lan. est juif d'origine. S vu le jour 
et a grandi a Bagdad. Nairn Kattan 
aussi et certains recoupements 
nous permettent de dire qu'il a 
donné son âge au personnage (dé-

Théâtre RESERVATION 
Petit Champlain oco-i

88 rua Pet»t-Gh«uiipiu1ii O J C * 4 0 O I

DIMANCHE 
en musique

Musique d’Amérique Latine
QUATUOR LAVAL

Artiste invité: José Barrense-Dias
Oeuvres de: — Chavez — Piazzolâ 
— Ginastera 
et Barrense-Oias

11 février
à 17 h V

■ Billetech-ô ivtn OnmuN

but de la soixantaine). Sauf que le 
récit se déroule dans le passé, de­
puis la fin des années 40 environ, 
quand Ezra entreprend de réaliser 
son plus grand rêve : quitter Bag­
dad. Pendant 20 ans. il parcoura le 
monde, depuis Tel-Aviv, métro­
pole du nouvel État d'Israël, en 
passant par Londres et Paris. Rio 
et New York, voire même Hong 
Kong et Toronto.
Course autour du monde

C'est un invraisemblable péri­
ple qui, du moins au début, sem­
ble dicté par les besoins du roman 
d'aventure, voire même de l'intri­
gue policière. Car Ezra, en pas­
sant d'Irak en Israël, s'est fait dé­
rober sa fortune par Jouri Fettal. 
celui-là même qui s'était engagé à 
la lui rendre intacte. L'objectif est 
donc de récupérer cet argent. 
C'est tout ce qui compte au départ 
pour Ezra : retracer Jouri. D'où 
cette course folle, de Genève à 
Paris à Londres et qui ne semble 
jamais devoir s'arrêter, parce que 
Jouri est insaisissable.

S'il n'y avait que cela dans le 
roman, vite on s’ennuierait, sur­

Naïm KATTAN

tout qu'Ezra ne prend pas de plai­
sir à visiter. C'est tout juste s'il fait 
un effort pour se rendre au British 
Museum. Il y a les femmes cepen­
dant qui l'intéressent, mais d’une 
façon provisoire, pour meubler le 
temps, ce qui n'est pas non plus la 
partie la plus captivante du récit. 
Pour ce qui est des affaires, im­
port-export de textiles, de pierres 
précieuses ou de gadgets, on 
trouve de tout, y compris des im­
meubles, pourvu que ça rapporte 
gros.

Apprendre la vie
Ce qui étonne à la longue, c'est 

qu'Ezra n'est pas du tout le per­
sonnage autonome qu’on avait 
imaginé. Dans chaque aéroport, 
se trouve toujours comme par ha­
sard un ami d'enfance, ancien ca­
marade d’école, pour l'accueillir 
et le prendre en charge. Il n’a plus 
qu'à se laisser ballotter, quitte a 
devoir se dire ensuite: «Je suis 
devenu un vieillard avant d'avoir 
vécu ma jeunesse. » Le narrateur, 
pour sa part, aura noté qu'« il pas­
sait a côte de sa vie. en marge de 
l'attente ».

Mais que ce soit a Tel-Aviv ou 
même plus tard à Rio, il y aura 
toujours ce monde de l’enfance 
pour se rappeler au souvenir du 
passager et lui donner éventuelle­
ment le goût de s attarder, peut- 
être même l’espoir d’un recom­
mencement. Quand le centre-ville 
de Toronto en sera venu à réveil­
ler des odeurs de Bagdad, c’est 
qu’Ezra sera sur le point de jeter 
l'ancre. La poursuite contre Jouri 
aura perdu tout attrait. Mais fal­
lait-il un aussi long voyage pour 
apprendre la vie ?

Ce theme de l'errance ne man­
que pas de retenir l'attention, 
mais aurait gagné plus de force, 
peut-être, à ne pas s'étendre sur 
343 pages.

Seonce
de <Uq*t4ttvie&

1120, rue Cartier, 
Québec 

525-6767

avec

JEANNE
BOURIN

auteure de
“La Chambre des Dames"

Madame Bourin 
dédicacera des exemplaires 

\ de son nouveau roman

"Les Pérégrines"
(Editions François 
Bourin/Lacombe)

Le mardi 13 février, - 
de 12hà 13h.

Bmiquinerie
* de Cartier inc

t.A FORTL.\E l)L PASSAGER. \aïm Rattan. Ilurtubhi HMH. .1 t.l pagia. 
■JHSiS.

Ce livre pourrait 
vous sauver la vie!

Tout ce que vous 
devez savoir avant 
davaler cette pilule!
Des études indiquent que la 
moitié d'entre nous prenons des 
médicaments de laçon incorrecte. 
Le Guide pratique des médica­
ments de l’Association médicale 
canadienne vous dira tout ce 
que vous devez savoir sur les médi­
caments, la laçon de les conserver, 
leurs interactions et les etfets 
indésirables Procurez-vous sans 
tarder ce conseiller indispensable !

592 pages • Plus de 350 illustra­
tions. diagrammes et tableaux 
• Couverture rigide avec jaquette 
de protection
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EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

Selection
W .J j» KirédcrS Dwcm

♦ LIVRES ♦

■ssii Réseau FM Stéréo de Radio-Canada KCïî

CBF-FM 100,7
Montréal

CBV-FM 95,3
Québec

CB J-FM 100,9
Chicoutimi

CBOF-FM 102,5
Ottawa-Hull

CJBR-FM 101,5
Rimouski

POUR LE CLAVIER 
Le dimanche 
II février à WhOO
Intégrait de l'oeuvre pour piano solo 
de Chopin avec Michel Dussault (3e 
de 9 émissions) Mazurka no 55, op 
posth.. Mazurkas, op 30. Mazurka 
Notre temps . Polonaises, op 26. 

Cantabile et Barcarolle, op. 60 Anima­
tion: Jean Deschamps et Michel Dus­
sault

UN OPÉRA
DE ( (ALIXA LAVALLÉE 
Le dimanche 
Il février à I IhOO
L’opéra de Caltxa Lavallée. The Indian 
Question date de la période bosto­
nienne du t(>mp< isiteur et est présenté 
dans sa version originale Animation: 
André Hébert 
Suite canadienne

À L’ÉCOUTE 
DE FERNAND LEDUC 
Le dimanche 
Il février à JOhOO
Entrevue de René Viau avec le peintre 
Fernand Leduc qui évoquera les de 
huts de sa carrière, le Montréal des 
années 50 et les raisons qui font 
amené à s’exiler en France. 
Entretien

LE JEAN BEAI DET 
QUARTET 
Le dimanche 
11 février à 22h(H)
Concert enregistré dans le cadre du 
Festival International de Musique ac­
tuelle de Vtctoriavffe 1989 ave» le 
Jean Beaudet Quartet Animation 
Michel Benoit 
Jazi sur le vif

MARGUERITE EN MAJEUR 
DE GEORGES GIT 
Le dimanche
11 février à J.ihOO
les comédiens Armand Desrosiers. .So­
lange Morrisctte. Paul Massicottc. Yvon 
Barrette et Alberic ( «allant interprètent 
Marguerite en majeur . un texte d'un 

écrivain de Matanc. («eorges Guy

C.R.P.L.F.

CONCERT
DE LA FRANCOPHONIE 
Le lundi
12 février à 20h00
Chaque année, la Communauté des 
Radios publiques de langue française 
organise un grand concert consacré 
aux oeuvres de compositeurs des qua 
tre pays membres: Belgique. France, 
Suisse et Canada. Cest l’Orchestre 
symphonique de Québec, sous la direc­
tion de son chef. Simon Strcatfeild. qui 
présente le concert cette année Pro­
gramme Adagio pour quatuor d'or­

chestre (Guillaume larkeu); Le Cac­
tus rieur et la demoiselle qui souffrait 
d'une soif insatiable (Denys Bou- 
liane): Symphonie no 3 -Liturgique- 
( Arthur Honegger) et création d'une 
commande de la C R.PLF., -Poème 
pour orchestre du compositeur fran 
yais Serge Nigg Animation- Sophie 
Magnan.
Hittets fUsfxmihlcs dans les comptoirs 
Ticketron et au Palais Montcalm de 
Québec. Prix: 5 S
Radio-Concert

CONCERT BACH 
Le mercredi 
14 février à I4h00
Réjean Poirier, clavecin: Grégoire Jcay, 
flûte; Christine Moran, violon. Marga 
ret Little, viole de gambe Concert 
Bach enregistré le 28 septembre 1989 
à la salle Claude-Champagne de IT ni 
versitéde Montréal Animation Janine 
Paquet
Les Feux de la rampe

CBF-FM 104,3 CBAL-FM 98,3
Trois-Rivières Moncton

LE THÉÂTRE FRANÇAIS 
Le jeudi
15 février à 19h00
Qu'il soit le lieu des expériences les 
plus surprenantes ou du classicisme le 
plus rigoureux, le théâtre français re­
présente un univers foisonnant de 
grands créateurs. Une nouvelle série 
de 15 émissions intitulée -Le théâtre 
français dans tous ses états--, réunit les 
propos d'auteurs, acteurs metteurs en 
scène ou administrateurs. Interview-: 
Serge Bureau
Les Chemins de la création

JANINA FIALKOWSKA 
ET JAMES THOMPSON 
AVEC L’OSM 
Le jeudi
15 février à 20h00
Orchestre symphonique de Montreal, 
direction: Gregorz Now-ak. Solistes: 
Janina Fialkowska. piano;James Thomp 
son. trompette Programme: Concerto 
pour trompette ( Hétu ); Concerto en

la min. pour piano, op. 54 (Schu­
mann); -Schéhérazade • (Rimsky- 
Korsakov). Animation: Françoise Da- 
voine et Michel Keable.
Radio-Concert

SAMSON ET DALILA 
Le samedi 
17 février à l)h30
le chef de l'Orc hestre symphonique 
de Montréal. Charles Dutoit, dirige 
Samson et Dalila de Camille Saint- 

Saèns. Une produc tion exceptionnelle 
qui met en vedette Placido Domingo 
et Shirley Verrett dans les rôles titres. 
Animation Colette Mcrsy et Jean Des­
champs Pour assister à cette émis 
sion, présentez tyius au Studio 12 de 
la Maison de RailioCatuula à Mon­
tréal. 1400 est. bout RenéLéivsque. 
Niveau R
L’Opéra du MFT

I
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Le rpheâtre

« Ce soir en direct : Music Hall »,à la Bordée

Salut ému de Ginette Guay à l’adresse des pionniers
sur un strapontin de la salle de la Bordée, yeux mi-clos et 

fureteurs, Ginette Guay cherche le mot assez juste et fort pour 
traduire et contenir son respect. Il y a beaucoup de son âme 
dans Ce soir en direct. Music Hall, une création maison qui, dans 
une mise en scène de GUI Champagne, affronte son premier 
public mardi. U y a, à tout le moins, le salut ému d'une servante de 
la scène à l’adresse des pionniers sortis un jour de leurs cabarets 
pour braver l’oeil fascinant et indisciblement menaçant de la 
caméra.

de divertir, certes, mais d'instruire 
les masses surtout, « il était plus 
ou moins bien vu » qu’un artiste 
de variétés s’y produise, note celle 
qui incarne la m e. en jupon. Le 
Ti-Zoune du cabaret redevenait 
M. Olivier Guimond devant la ca­
méra... On connaît son mot : 
« Oh!... j'peux pas dire ça, j'suis à 
Radio-Canada! »

psr JEAN ST-HILAIRE
LT SOLEIL

Enregistrement en direct et de­
vant public de Music Hall, en 
1956. Les neuf comédiens-auteurs 
ont visionne des emissions d’épo­
que et multiplie les recherches ; 
pour l’essentiel, leur spectacle 
repose sur des anecdotes vécues.

Le fil conducteur de l'action, 
lui, sort de bobine fictive. Ce 
jour-là. Mme Tisseyre est malade 
et Radio-Canada la remplace par 
un couple de m.c„ mari et femme 
et piliers de cabaret authentiques. 
« Ils feront ce qu’ils peuvent pour 
sauver le « show ».

La marche est haute. Tout en 
tripes et instinct, ils doivent faire 
oublier l’aisance intellectuelle de 
la convalescente. Et puis, à la télé 
d'État d’alors, toute à son mandat

Vaillante maladresse
Mille neuf cent cinquante-six, 

c’est la préhistoire de la télévision, 
le barrage musical et chorégraphi­
que ne suffit pas à gommer ses 
procédés artisanaux.

La pièce relate « le branle-bas 
de l’enregistrement de l’émis­
sion ». On joue de réalisme, on 
capte avec les ressources techni­
ques de l’époque. Une seule ca­
méra, plans forcément fixes, mi­
cro perché, décors élémentaires.

Andrew Webber retire 
son groupe de la Bourse
LONDRES (AFP) — Le compositeur Andrew Lloyd Webber, qui 
tient l'affiche depuis huit ans à Londres avec sa comédie musicale 
Cats, a décidé de retirer sa société de production de la Bourse 
après seulement quatre ans sur le parouet du Stock Exchange.

M. Lloyd Webber a annoncé, cette 
semaine, le rachat de la participa­
tion de 14,4 % de M. Robert Max­
well dans son groupe Really Use­
ful Group et le lancement d'une 
offre de 72 millions $ sur le reste 
du capital actuellement détenu 
dans le public.

Le musicien, âgé d’à peine 41 
ans, créateur des comédies musi­
cales Jesus Christ Superstar, Evi­
ta, Cats. Starlight Express, Phan­
tom of The Opera, et Aspects of 
Love, a expliqué qu’il voulait met­
tre fin à la carrière boursière du 
Really Useful Group pour se con­
sacrer à la production de films.

Selon lui, ce changement d’o­
rientation n'est pas compatible 
avec la poursuite d’une croissance 
régulière des résultats du groupe. 
Les comédies musicales en cours 
d'exploitation « ne pourront justi­
fier le cours actuel de l’action et 
alimenter le paiement de dividen­
des indéfiniment », a-t-il dit.

Détenant pour l'instant 52,5 % 
des actions, il propose aux action­
naires minoritaires plus du double 
par titre du cours d'introduction 
en janvier 1986. A ce cours, la va­
leur de la société atteint 145 mil­
lions $.

Pour M. Maxwell, qui avait ac­
quis sa participation dans Really 
Useful il y a tout juste six mois, 
l’opération représente une plus- 
value de 2 millions $ sur les 20,2

Le produit fini est à l’avenant :
« un peu maladroit » De un, « les 
invites ne tiennent pas compte de 
la camera ». De deux, l’émission 
est inégale. L’achevé côtoie le per­
fectible, le plus ou moins impro­
vise. A l’ecole du cabaret, on ne 
cherche pas à tout prévoir, on 
toise son public, on s’y adapte

La scène de ce spectacle, un 
studio de tele d'epoque. débordé 
par toute la salle de la Bordee. 
Comme jadis, des comédiens ver­
ront à stimuler l’enthousiasme du 
public.

Double conflit
Dans un premier temps, la pré­

sentatrice instantanée que defend 
Ginette Guay gaffe. Elle gaffe par 
désir de se surpasser, par sourde 
résolution de tirer pleins profits 
de ce petit detour professionnel. 
Passer à la tv. c’est pas rien.

Par elle et sa moitié, rendue 
par Benoit Gouin. un double con­
flit s’élève. Jusque-là, au cabaret. 
Ti-Pit jouait le faire-valoir de son 
mari. Admirative et decorative... 
Une femme humoriste.'? Quelle 
inconvenance !

« Ça ne fait pas des années que 
la femme peut faire tout ce que 
l'homme ose depuis longtemps en 
humour», émet l'actrice. Elle se 
souvient de l’epoque des Vols-au­
vent, groupe quelle formait avec 
Pierrette Robitaille, Jean-Jacqui 
Boutet et Jacques Girard. « Nous 
les femmes, on nous trouvait 
drôles tant que nous ne racontions 
pas d’histoires cochonnes. » 
Guère plus d’une decennie de ça.

Mille neuf cent cinquante-six 
ou pas, Ti-Pit veut que ça change. 
Revenue de ses émois d'entrée, 
elle se permet des privautés. Elle
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veut voler le « show », ce que ne 
tolère pas le man qui fulmine 
inteneurement et s'ingénie a coin­
cer sa partenaire « avec une plati­
tude ou l’autre ». Celle-ci finira 
par lui clouer le bec

L’autre conflit, on l'a évoqué, 
c’est celui de ces artistes de va- 
netes des années 50 qui assistent 
avec une inquietude tragique au 
débordement de leur art. La tele a 
vide leurs salles comme il est ar-

yÉ»

Ginette Guay a mis beaucoup de son âme dans 
Hall ».

. Ce soir en direct

nve et qu’il amve encore aujour­
d’hui. peut-être, qu'elle vide celles 
du theatre Ici. la comedienne, qui 
a reconnu plus tôt les bienfaits du 
petit écran, se rebiffe un court ins­
tant : « La tele ne remplacera ja­
mais le theatre, il y aura toujours 
de la place pour le contact direct 
entre le public et ses artistes. »

Ce grand coup de chapeau aux 
pionniers de nos scènes, Ginette 
Guay le sert au quatrième mois 
d’une grossesse qui lui donne des 
ailes. «Je ne sais pas à quoi ça 
tient, mais il me semble que la 
venue d’un enfant me fasse aller 
plus loin dans le jeu. » Elle est 
déjà mere d'un garçonnet, Fran­
çois, qui a 20 mois et qui pourrait 
devenir a ne s'en pas surprendre 
un expert de Goldoni 11 a en effet 
file de bonnes dizaines d’heures 
de gestation au I ndent ou sa ma­
man jouait dans Les deux Ju­
meaux vénitiens'.

Prochain défi : la mise en 
scène. Un vieux rêve. Elle ne s’é­
tait «jamais assez fait confiance », 
mais un producteur parie sur son 
savoir-faire. Elle montera pour 
l'été, à Stoneham, une comédie 
américaine.

Les autres comediens-auteurs 
de Ce soir en direct : Music Hall 
sont Richard Aube, Chantal Côté, 
Jean-François Gaudet, Gaston 
Hubert. Andree Lebel, Jules Philip 

i et Pierre Potvin, egalement signa-
1 taire de la musique du spectacle. 
= Scénographie de Jean Hazel,
2 éclairages de Pierre Labrie et 
^ Chorégraphiés de Chantal Côté. À 
. l’affiche jusqu’au 10 mars, a 
- 20 h 30. Réservations à partir de

15 h, du mardi au samedi, au 694-

Andrew Lloyd WEBBER

millions investis. Le patron de 
presse a indiqué qu'il aiderait An­
drew Lloyd Webber à commercia­
liser ses productions en Europe 
centrale.

En reprenant le contrôle per­
sonnel de sa société après un bref 
passage en bourse, le compositeur 
suit les traces de Richard Bran- 
son, un autre millionaire du show- 
business britannique, qui a ra­
cheté son groupe d’édition musi­
cale Virgin en 1988 parce qu’il le 
jugeait sous-évalué par la City.

« Nous n’avons jamais réussi à 
nous diversifier suffisamment et 
la société était trop dépendante de 
mon travail », a-t-il déclaré au 
quotidien Evening Standard.

T«xt« Pascal* Raf» - m.» «n sejn. M<h«l Fr«ch*tte et Michel P Ranger - décor 
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Dimanche 18 février» 14 heures
Billets 5$ (pour tous) plus 1 î de frais de service
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DU 28 FEVRIER AU 4 MARS
# MARC MESSIER # MARCEL GAUTHIER # MICHEL COTE 

UNE COMEDIE DE CLAUDE MEUNIER/JEAN PIERRE PLANTE 

/FRANCINE RUEL/LOUIS SAIA/MARC MESSIER/MARCEL GAUTHIER/MICHEL COTE

COMMANDES TELEPHONIQUES 691-7411
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Les^rts visuels

Québec. Le Soleil, samedi 10 février 1990

« Machines et machines » à l'Oeil de poisson *

Le mouvement exploré de façon ironique et poétique
L’exposition dt? sculptures cinétiQues Machines et machines, 
présentée à l’Oeil de poisson jusqu'au 18 février, offre une belle 
occasion de reprendre contact avec un art du mouvement qui, 
dans les années 70, a eu ses heures de gloire. Aujourd'hui, les 
mécaniques se sont raffinées; mais il y a machines et machines !

La sculpture de Robert Gagnon est animée par les mouvements erratiques de 
son provisoire occupant, un goret rose et ronchonneur !

Billets
en vente

I

m

h Ar

Théâtre
pour

enfants

une critique de SYLVIE ROYER
collaboration spaciale

Après un premier volet, il y a deux 
semaines, de Machines et ma­
chines regroupant des oeuvres 
inspirées de l’action mécanique, 
voire électromagnétique et récla­
mant l’intervention du visiteur, les 
sculptures cinétiques du 
deuxième volet, elles, sont davan­
tage conçues comme un spectacle 
et une ambiance.

Cinq artistes (Agnès Dumou­
chel, Jean Ferschke, Robert Ga­
gnon, Mireille Plamondon et Éric 
Raymond) ont exploré cette fois-ci 
les avenues du mouvement, avec 
ironie souvent et poésie.

D’entrée de jeu, le visiteur est 
accueilli par une curieuse cage of­
frant l’aspect caricatural d’une 
tête d’automate tandis que, rou­
lant d'un bord à l'autre de sa base 
courbe, la sculpture est animée 
par les mouvements erratiques de 
son provisoire occupant, un goret 
rose et ronchonneur ! C’est que 
Robert Gagnon a son idée quant à 
la surindustrialisation et les en­
jeux écologiques qu'elle fait peser 
sur la planète. « On a harnaché la 
terre de toute une industrie tech­
nique ; maintenant, l’homme en a 
perdu le contrôle. »

Nature emprisonnée par la 
machine ; mouvement prévisible

mais incontrôlable : voilà l’objet 
de l’artiste. Il n’en refusera pas 
pour autant à son « habitation » le 
luxe d’une rosace. Ici, simple iro­
nie.

Chez Mireille Plamondon, l'uti­
lisation de la figure cerclée vaudra 
autant pour sa valeur formelle que 
pour son historique de construc­
tion. « Dans ma sculpture, indi- 
que-t-elle, il y a rencontre entre le 
Moyen-Âge, par la construction 
de ses cathédrales, et les technolo­
gies du monde moderne, comme 
le pylône. » Il y a aussi la rencon­
tre d’un médium inusité, la paille 
serrée travaillée ici en forme de 
rosace et fixée sur un pylône, et 
dont la rotation (mécanique) per­
met la projection animée d’un per­
sonnage s’activant dans une roue 
d’écureuil.

« La roue d’écureuil était la 
seule grue connue des construc­
teurs de la cathédrale Notre- 
Dame de Paris », précise Plamon­
don, laquelle servait à amener, a 
force d’homme, les pierres en 
haut d’une structure.

Autant Gagnon s’applique à 
simplifier une idée de base, autant 
l’oeuvre de Plamondon présente 
une multiplicité de sens et d’inté­
rêts. Le visiteur aura tôt fait de 
ramener ces jonctions à son pro­
pre imaginaire. Mais avec une 
roue, qui sait où l’homme peut 
aller !
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réservations

Par
le Théâtre des Confettis 

Les dimanches 
18 et 25 février à 13h30

Texte de MARCEL SABOURIN 
Mise en scène de 

REYNALD ROBINSON 
À partir de 6 ans_____

2 rue «si Quétwc G»« ?V2 ftMWr- V2» ?I83

Réservations: 529-2183
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« Dans ma sculpture, indique Mireille Plamondon, il y a rencontre entre le 
Moyen Âge, par la construction de ses cathédrales, et les technologies du 
monde moderne, comme le pylône. »

Le passage du temps
« Nulle part », répondra Éric 

Raymond, car le temps aussi 
tourne en rond. « Portes logi­
ques », puisqu’il s’agit dans cette 
oeuvre de la question du passage 
du temps ; trois phases distinctes : 
linéaire, circulaire et statique.

Le visiteur, après avoir ac­
tionné la course en rotation d’une 
locomotive miniature, verra celle- 
ci s’arrêter sous l’action conju­
guée de deux forces d’équilibre 
contraire : temps statique. À l’ar­
rière de ce trajet, une photogra­
phie couvre une partie du mur et 
montre un train figé dans sa cour­
se, cependant qu’un cheval gran­
deur nature, fabriqué à partir de 
pièces de motocyclette, stationne 
contre ce paysage à la fois urbain 
et pastoral. Cheval de fer, appa-

DU 13 FÉVRIER 
AU 3 MARS 
À 20 H
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rence du réel, passage logique ; 
cette manière de trilogie devient 
prétexte à bien d’autres mouve­
ments, plus internes ceux-là !

Ainsi, l’oeuvre d’Agnès 
Dumouchel s’inscrit dans cette 
idée de l’inconscient. Aquatomic 
est une espèce d’aquarium aux al­
lures de comète creuse (cérami­
que calcinée) dont le contenu vital 
(eau et poissons rouges) contredit 
l’apparente rudesse. «Je travaille 
sur le phénomène externe-inter­
ne, c’est-à-dire sur l’inconscient, 
par l’intermédiaire du fluide, et 
sur le conscient à partir du solide. 
J’utilise une imagerie futuriste 
tout droit sortie d’une bande des­
sinée de science-fiction des an­
nées 60. »

L’oeuvre de Dumouchel, com­
me les fantasmes d’un Jules Verne 
ou d’un Victor Hugo, inspire une 
fascination muette. Peut-être est- 
ce l’incongruité de l’objet et son 
association avec l’eau et la lu­
mière ? Peut-être est-ce la justesse 
de la métaphore ?

Machines et machines est cer­
tainement une exposition a ne pas 
manquer ; d’abord parce qu’on y 
trouve le plaisir simple de la for­
me en mouvement Ôes enfants y 
trouveront leur compte), ensuite 
parce que ces formes invitent, se­
lon la sympathie du visiteur, à des 
interactions plus profondes.

MACHISES ET MACHISES, exposi­
tion de sculptures cinétiques présen­
tée n l'Oeil de poisson, -’•) bout. Chn- 
rest ouesl, jusqunu 18 féerier. 
Horaire: du mercredi au dimanche, 
de l.lh à 17 h.

RELACHE 
DIMANCHE ET LUNDI

Hydro Québec

Traduction : Michel Dumont et Marc Grégoire 
Mise en scène : Serge Denoncourt assisté de Carol Gagnew cUc pGrttGRATIEN GÉLINAS Avec GERMAIN H0UDE, MONIQUE MILLER 

NORMAND D'AMOUR
Annick Bergeron, Jacques Calvé, Paul Dion,

Jean Harvey, Yves Massicotte

MISE EN SCÈNE
DENISE FILJATRAULT

DE ARTHUR MILLER
Du même auteur que Mort d un commit voyageuAV€C 

|
RÉMY GIRARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
PIERRETTE ROBITAILLE 
ROGER LARUE 
ANDRÉ LACOSTE 
DANIEL HOTTE 
CLAIRE JACQUES

DENIS BOUCHARD
Décor Richord locrou Costumes: Luc J Belond 

Étloiroges Jocelyn Prouli Bonde sonore Cloude Lemelm

I I
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on DU 20 au 24 FEVRIER 20 h.

IE SOL III Radio Canada
Quebec 11 Câble G

L Impénale (Tito) BANQUE 
NATIONALE,  janvier au 3 février

PALAIS MONTCALM BUletech -S

PRIX DES BILLETS Mar, m*r atlau.: 17*
•t 15* Étud at age d or: 15* et 13* Ven 
et sam 20* et 18* Étud et âge d or: 18*
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T H E AT R E «™sskau
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Radio-Canada LE SOI Fil

Commandes téléphoniques 
de 12h à 19h: 670-9011
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Snema

La classification des films est établie par I Office 
'es communications sociales Voici le bareme 

d appreciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinemas de Que­
bec et de la Rive-Sud.

Les chiffre» réfèrent à la valeur artistique de
1 oeuvre III chef-doeuvre, I2i remarquable 131 
très bon; 14) bon; (SI moyen. 16) mediocre. (7) 
minable.

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Québec.

CANARDIERE (Galeries Canardiere, 661- 
8575). Retour vers le futur no 2 (4) Sam 19h
21hl5 Dim 14h. 16h30. !9h, 21hl5. G Pnx 
d'entree: $7 ; $4. moins de 14 ans et pour les 65 
ans et plus.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-9745) La guerre des Rose (4)
13hl0, 16h, 19h, 21h30 14 ans Valmont (3) v 
française. 12h40, 16h, 19h, 21h45. 14 ans. Mon 
cher papa(4)13h40,16h20, !9hl5 G Shocker 
(9) v française 21h45 18 ans Cruising Bar (5) 
12h35, I4h50, 17h30. 19h50. 21h55 14 ans Ro­
mero (41 13hl5, 16hl0, 19h25, 21h50. 14 ans 
Tango & Cash (5) 13h30, 16h30, 19h05, 21h30 
18 ans Ripoux contre Ripoux I) 13h, 15hl0 
17h20, 19h30, 21h40 Retour vers le futur no
2 (4) 14h. 16h45, 19hl5, 21H45. G Pnx dèntree 
$7,, $4 âge d'or et enfants moins de 14 ans. 
N.B.; Il e4t possible de se procurer ses bil­
lets à l'avance, la journée même de la repre­
sentation à laquelle vous désirez assister.

★/c iné choix

de LeonceGAUDREAULT

*****: exceptionnel
excellent

kkk: bon
kk: passable
k: mediocre

M IL" H

MUSIC BOX
Costa-Gavras toujours aussi 
fidèle a lui-même dans la dé­
nonciation des injustices.

* + ★*
VALMONT
Moins perfide que «Les liai­
sons dangereuses» de 
Frears, mais plus sensuel.

fHHHk
BORN ON THE FOURTH...
Tom Cruise et Oliver Stone 
parviennent à s'affranchir du 
Vietnam. Dérangeant!

LA PETITE SIRENE
Merveilleux conte de dessins 
animés. Cadeau des studios 
Disney aux petits et grands.

REVOLUTION FRANÇAISE
Deux films qu'il faut voir pour 
saisir ce grand moment de 
l'Histoire. Instructif!

ROLES PARLANTS
Plus ambitieux que «Sexe, 
mensonges et vidéo». Plus 
déroutant, mais tout aussi 
troublant.

DRIVING MISS DAISY
L'histoire d une tendre amitié 
entre deux êtres que tout sé­
pare. Deux belles 
Interprétations.
-k-k-k'/i

ROMERO
La reconstitution d'un assas­
sinat politique au Salvador. 
Film très actuel. Remuant!

■k-kk'h
SOCIETE DES POETES
Un film d'une grande sensibi­
lité, renvoyant chacun à son 
libre arbitre.

k-kk'h
CRUISING BAR
Dans la lignée de «Broue» 
avec un Michel Côté à quatre 
faces. Drôle à mourir.

■k-k-k
UN MONDE SANS PITIE
Une première oeuvre mar­
quante et très actuelle de la 
jeunesse française. Sensible.

kkk
LE PETIT DIABLE
Truculente comédie italienne 
avec l'hilarant Roberto Beni­
ght. Joyeusement diabolique.

kkk
RETOUR VERS LE FUTUR
Surveillez bien toutes les affi­
ches de signalisation, sinon 
pas de retour possible.

★+*

MON CHER PAPA
Les rapports père-fils, avec 
un attachant Jack Lemmon et 
un ennuyant Ted Danson.

...
MBHHÉLilÜMiiUi
+★
LA GUERRE DES ROSES
On y va pas de main morte 
pour ramener la femme à la 
raison et à la maison.

i tf ^ Tl 8 L*L

kk'/t
LE PARTY
Voyage dans le trou carcéral. 
Engagé et enragé. Public 
transformé en voyeur. Et pis 
après?

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 650 CLAP) * 
Un monde tans pme (3) 12h. !5h45 21hl5 G 
La société des poetes disparus (4) 12hl5 19h 
G * Romero 141 13h45 19hl5 14 ans A Roles 
parlants (-1 14h45 21h30 14 ans Roselyne et 
les lions 141 16h45 G Le peuple singe (-1 
17h30 G Pnx d'entree Î4 50 $3 50 pour Tes 50 
ans et plus et les moins de 14 ans Les films 
precedes d un * ont un pnx spécial de $7 du 
ven. au dim. et de $4 50 du lun au jeudi Aussi 
cane d'abonnement disponible 10 films pour 
$35

GALERIES DE U CAPITALE 15401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1 * Salle fermee U 
party (5) Sam Duo 13h30. 16h. 19h, 21h25 18 
ans Salle 3: Patrouilles en folie (5) v françai­
se de Ski Patrol Sam dim 13h20 15h20. 
17h20, 19h20, 21h20 G Salle 4: Music Box 14) 
Version française. Sam. dim 13h20. 16h. 18h40, 
21h05 G Salle 5; La petite sirène '3) Sam 
dim 13h30, 15h30 De quoi j'me mêle (4) Sam 
dim 17h30, 19h30, 21h30. G A Ceci n est pas 
un programme double Salle 6; Stella (4) Sam 
Dim. 12h40, 14h50, 17h, 19hl0, 2!h20. G. Pnx 
d'entrée: $7.; $4 enfants et âge d or.

LIDO (Lévis 837-02341. Salle 1: La guerre des 
Rose (4) Sam Dim 13h, 19h 21hl5 14 ans 
Salle 2: Le party (5) Sam Dim 13h, 19hl5, 
21hl5 18 ans Salle 3: Tango & Cash (51 v 
française 18 ans 19h, 21h Astérix et le coup 
du menhir (41 G. Sam. dim. Ï3h. Salle 4: 
Retour vers le futur no 2 141 sam dira 13h, 
19h, 21h. Pnx d entree: $6.50; $4.50 pour les 
14-17 ans; $3. pour les moins de 13 ans et plus 
de 65 ans N B : Il est possible de se procurer 
ses billets à l'avance, la journée même de la 
representation à laquelle vous desirez 
assister.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Belle à confesser (-) 12hl5, 15hl0, 
18h05, 21h Née pour baiser (-) 13h40, 16h35, 
19h35. 18 ans. Prix d entree: $6.

PARIS (Place d'Youville, 694-0891). Salle 1: 
Born On the 4th July (3) Sam Dim. 13h, 16h, 
19h, 21h40 18 ans Salle 2: Révolution fran­
çaise - les années lumières (4) Sam Dim. 
13hl5, 17hl5, 20h30 G. Salle 3: Révolution 
française 2 • Les années terribles (41 Sam. 
Dim. 13h30, 17h30, 20h45. 14 ans. Prix d'en­
trée: $7.; $4. âge d’or moins de 14 ans pour 
chaque salle.

PLACE QUEBEC 1525-4524). A Samedi en soi­
ree. fermé en raison de la parade du Carnaval. 
Salle 1: Le party (5) Sam. 13h45, 16h. Dim 
13h45, 16h, 19h, 21hl5. 18 ans Salle 2: Hard 
To Kill 0 Sam I3hl5, 15hl5 Dim. 13M5, 
!5hl3, 17h!5, 19hl5, 21h20. 18 ans. Prix d'en­
trée: $7.; $4. enfants et âge d’or

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle 1; Loose Canons II Sam Dim. 13hl5, 
15hl5, 17hl5, 19hl5, 21h30. 14 ans. Salle 2: 
Driving Miss Daisy (3) v o a. Sam dim. 12h45, 
14h55, 17h05, !9hl0, 21h20. G Salle 3: Flash- 
back (4) vo a. Sam. Dim 12h30. 14h40. 16h50. 
19h, 21hl5. G Prix d entree $7,. $4 enfants et 
âge d'or.

VIDÉOTHEATRES
- Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350 rue Saint- 
Joseph est Rens (529-0924' Auj. 12h et 16h
Sources de faim, sources de changement et 
Les gens du fleuve.

Bibliothèque de Charlesbourg, 7950, 1ère 
avenue, salle Reine Malouin Entree libre. Inf. 
624-7750 Auj. 14h Jeux de guerre.

DiGscription des films

Astérix et le coup du menhir (4) Franco-alle­
mand 1989 80 min. Comédie réalisée en dessins 
animes par Philippe Gnmond Par maladresse, 
Obelix lance un menhir qui tombe sur le druide 
Panoramix le rendant amnésique et incapable 
de préparer la potion qui rend les Gaulois im­
battables. (Lido).

Born on the 4th July (3) Américain 1989 135 
min. Drame biographique réalisé par Oliver 
Stone. Int: Tom Cruise, Caroline Kava. Devenu 
paraplégique au Vietnam, un ancien soldat de­
vient un des leaders d'un mouvement de protes­
tation organise par des anciens combattants 
contre la prolongation du conflit au Vietnam. 
(Paris).

Cruising bar (5) Québec 1989 Comédie réalisée 
par Robert Ménard. Int: Michel Coté, Louise 
Marleau, Genevieve Rioux, Véronique Le Ela­
guais. On suit quatre personnages du debut de 
leur joumee jusqu'à leur soirée dans les cruising 
bar (Cinéplex Charest)

De quoi je me mêle? (4) Version française de 
Look who's Talking. Américain 1989 96 min. 
Comedie sentimentale réalisée par Amy Hecker- 
hng Int: Kirstie Alley, John Travolta. Enceinte 
de son amant marie, une femme apprend que ce 
dernier vient de quitter sa femme pour vivre 
avec . ..une nouvelle maîtresse. (Galeries de la 
Capitale).

Driving Miss Daisy (3). Américain 1989 Drame 
psychologique réalisé par Bruce Beresford. Int : 
Jessica Tandy, Moran Freeman. Inquiété par les 
accidents causes par sa mère, une riche veuve, 
un industriel lui impose un chauffeur. Une rela­
tion faite d amitie et de respect se développe 
entre ces deux personnages. (Ste-Foy).

Flashback (4) Américain 1990 108 min Comé­
die policiere réalisée par Franco Amurri. Int: 
Dennis Hopper, Kiefer Sutherland. Un agent du 
FBI est charge d'accompagner un ancien lea­
der contestataire qui vient dètre repris après 
vingt ans de fuite. (Ste-Foy).

La guerre des Rose (4) Version française de 
War Of The Roses Américain 1989. 116 min. 
Comedie de moeurs réalisée par Danny De Vito. 
Voulant dissuader l'un de ses clients qui désire 
divorcer, un avocat lui raconte l'histoire de son 
ami Le tout débute comme un joli conte de fée 
mais se transforme bientôt en cauchemar. (Ci­
néplex Charest et Lido)

Mon cher papa (41 Version française de Dad 
Américain 1989. 117 min. Drame psychologique 
réalisé par Gery David Goldberg Int: Jack Lem­
mon, Ted Danson. Un homme de 78 ans qui a 
toujours vécu sous la tutelle de son épouse do­
minatrice reprendra goût à la vie lorsque cette 
dernière a l'hôpital, son fils viendra lui prêter 
main forte, ICineplex Charest).

Un monde sans pitié (I Grançais 1988 84 min 
Int: Hippolyte Girardot, Mireille Perrier. Un re­
belle sans cause voit ses valeurs bousculées 
quand il rencontre l'amour sous les traits d une 
jeune femme sérieuse. (Clap).

Music Box (4) (Version française). Américain 
1989 Drame judiciaire réalisé par Costa-Ga­
vras. Int. Jessica Lange, Armin Mueller-Stahl 
Une criminologue reputee de Chicago, fille d'un 
immigrant Hongrois, mène une enquête person­
nelle sur son père accuse de crimes contre l'hu-

manile pendant la guerre (Galeries de la 
Capitale)

Le party 151 Canadien (Quebec 1990 100 mm 
Drame social realise par Pierre Falardeau Int 
Lou Babin. Julien Poulin Pendant un spectacle 
de variétés présentes aux detenus d un pemten- 
cier. plusieurs d entre eux causent divers inci­
dents (Place Quebec Galeries de la Capitale et 
Lido).

Patrouille en folie 151 v f de Ski Patrol Amen 
cam 1989 Comedie sportive realisee par Ri­
chard Correll Int : Roger Rose. Yvette Nipar. 
Ray Waiston Un promoteur immobilier veut 
mettre la main sur le terram occupe par une 
station de sports d'hiver (Galeries de la 
Capitale)

La petite sirene (3) Américain 1989 80 min. 
Conte en dessins animes realise par John Mus- 
ker et Ron Clements Attirée par la vie des hu­
mains, une jeune sirène collectionne les objets 
terrestres qui la font rêver. Lors d une tempête, 
elle sauve un jeune prince Pour le revoir elle 
signe un pacte avec une sorcière (Galeries de la 
Capitale).

Le peuple singe. Francelndonesie 1989 87 
mm Réalisé par Gérard Vienne Un film témoi­
gnage sur les animaux plus particulièrement 
sur celui des singes. (Clap).

Retour vers le futur no 2 (41 Américain 1989 
108 min, Comedie de science-fiction realisee par 
Robert Zemeckis. Int: Michael J. Fox, Christo­
pher Lloyd. Un adolescent et son vieil ami font 
un perible en l'an 2,015 Mais ils se font voler 
leur machine par un vieillard qui retourne en 
1955 changer le cours de l'histoire. (Canardiere, 
Cineplex Charest et Lido)

La Révolution française - Les années lu­
mière (41 Franco-italo-canadoallemand 1989 
170 min. Drame historique realise par Robert 
Enrico. Int: Jean-François Balmer, Klaus Mana 
Brandauer. Cette première partie reconstitue 
trois ans de cet événement historique 'Pans).

La Révolution française - Les années terri­
bles (41 Franco-italo-canado-allemand 1989 
162 min. Drame historique réalise par Richard 
Heffron. Int: Klaus Maria Brandauer, Andrzej 
Seweryn. Deuxième partie d'une grande fresque 
reconstituant cet evenement historique (Paris).

Romero (4) Américain 1989. 105 min Drame 
sociale réalisé par John Duigan Int Raul Julia 
Richard Jordan Les horreurs de la guerre civile 
du San Salvador à travers le point de vue du 
père Oscar Romero, archevêque de San Salvador 
qui fut sauvagement assassiné en mars 1980. 
(Clap et Cinéplex Charest).

Roselyne et les lions (4) Français 1989 134 
min Comédie dramatique realisee par Jean- 
Jacques Beineix. Int; Isabelle Pasco, Gérard 
Sandoz. Deux jeunes adultes partagent une 
même passion pour les fauves Chassés du zoc 
où ils apprennent leur métier, ils partent sur la 
route à la recherche d'un travail (Clap).

Shocker (51 Américain 1989 107 min Drame 
lantastique réalisé par Wes Craven. Int Peter 
Berg, Mitch Pileggi. Un étudiant, fils adoptil 
d'un lieutenant de police, aide son père à captu­
rer un meurtrier. Mais, lors de son exécution, ce 
dernier se translorme en pulsions électriques. 
(Cinéplex Charest).

La société des poètes disparus (4) Américain 
1989. 124 min. Comédie dramatique réalisée par 
Peter Weir. Int: Robin Williams, Robert Sean 
Leonard. Sept adolescents voient leur vie trans­
formée par les enseignements de leur professeur 
de littérature qui les incite à découvrir ce qui 
fait d'eux des individus uniques et passionnes 
(Clap).

Stella (4) Americam 1990. 108 mm Mélodrame 
réalisé par John Erman. Int: Bette Midler, Trini 
Alvarado. Une mère célibataire élève seule sa 
petite fille refusant l'aide et l'appui du père. 
Plus tard quand elle se verra en difficulté, elle 
se tournera pourtant vers lui. (Galeries de la 
Capitale).
Tango and Cash (5) Américain 1989. Comedie 
policière réalisée par Andrei Konchalovsky Int: 
Sylvester Stallone, Kurt Russell. Les deux meil­
leurs détectives de la police de Los Angeles sont 
pris dans un guet-apens, accusés de meurtre et 
condamnes à la prison. Ils font alors équipé 
pour s’évader et se venger. (Cinéplex Charest et 
Lido)

Valmont (3) Franco-britannique 1989. 137 min. 
Comedie de moeurs réalisée par Milos Froman. 
Int: Colin Firth, Annette Bening. Adaptation 
libre des «Liaisons dangereuses». La marquise 
de Merteuil qui désire exercer une vengeance 
fait appel à un vieux complice afin qu'il com­
promette une jeune femme. (Cinéplex Charest).

pied de protêt» de loisirs Tou» le» samedi» 21h 
Salle F 107 Centre François Charon 525 boul 
Hamel Pnx d entree $3

Samedi Rencontre Plu». Soiree dansante avec 
le musicien David, animateur-chanteur-clavie- 
nsle guitariste Ce soir 21h30 Salie de [Ordre 
des Chevaliers de Colomb t09 me Kirouac Edi 
fice Laval. Angle boul Charest ouest et Marie de 
1 Incarnation iau pied de la cote Be'vederei Pnx 
dentree: $6 Rens 652-9533

Union Commerciale de Quebec Soiree de 
danse populaire et de ligne avec un orchestre 
Ce soir 20h30Au 195 est St Valher ouest angle 
des Oblats. Pnx d'entree $2 Rens 524 3741

Club de 1 Âge d'or de St-Redempteur. Soiree 
de danse avec la musique de Noel Lachance Ce 
soir au Carrefour centre communautaire 1325, 
7e me Prix dentree $6 Rens 831-2912 ou 
831-4650

Les Chevalier» de Colomb, conseil 5685 Ste-
Foy. Soiree Country western et musique cana­
dienne Ce soir 20h Sous-sol de 1 église St Ma 
thieu. angle des mes Duchesneau et Quatre- 
Bourgeois Prix dentree $5 Rens 653-8811 ou 
0811.

Association Haïtienne de Québec Inc Grande 
soiree de carnaval haïtien Ce soir 20hAu pro­
gramme musique vanee (haïtienne, africaine, 
salsa, antillaise), visite du Bonhomme Carnaval, 
souper de mets haïtiens: pnx de presence, pnx 
pour les meilleurs déguisements Centre Mgr 
Marcoux. 1885 boul. La Canardiere, près de 
leglise St-Pascal de Maizeret Prix dentree 
$10. $7. pour les etudiants Rens 650-0719: 
623-3460 ou 524-8790

Souper Méchoui du YMCA entre I8h et 20h au 
YM CA Tout le monde peut ensuite assister au 
defile de nuit et poursuivre ensuite la soiree On 
peut se rendre au YMCA, 835 St-Cyrille Ouest, 
dés 14h Rens: 527-2518

École de danse Lili Dupuis. Soiree de danse 
sociales et de danses de ligne. Ce soir 20h30. 
Centre Gerard Miotto, me Tricentenaire, Ange 
Gardien.

Joirée dansante

Fiesta Dominicana avec le groupe Son Del Pa- 
cifico. Musique et danse des Iles. Ce soir 21h. 
COFI de Québec, 860 Père Marquette. Prix d'en­
trée: $6.

Joséphine au Petit-Champlain. Invitation à 
danser au son de la musique des Cajuns de la 
Louisiane, avec le groupe Joséphine de Québec. 
Ce soir 23h au Theatre Petit-Champlain, 68. 
Petit-Champlain Reservations: 692-2631. En­
trée: $7.

Soirée de danse traditionnelle, sociale et de 
ligne avec l'orchestre «Les Sorciers de nie». Ce 
soir au sous-sol de l'église St-Pierre. Prix d'en­
trée $5. Rens: Rose-Aimée Lebel au 661-3154.

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
ree de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le. Lunch en fin de soirée Ce soir 21h Au 1030 
bou! des Capucins, Limoilou. Pnx d'entree. $7.; 
$5 pour les membres. Rens: 667-9852.

Relais d’Espérance. Soirée dansante sous le 
thème de 1 Amitié, tous les samedis 21h. Au 617 
me Montmartre. Coût: $3 Rens: 522-3301 ou 
529-9409

Club de l’Âge d'or Chauveau. Ce soir 20h on 
fête la Saint-Valentin avec l'ensemble Maurice 
Croteau. Ecole Etincelle, 1401 me Lucien, angle 
Notre-Dame et Lucien. Prix d'entrée: $6. in­
cluant buffet froid en fin de soirée. Rens 872- 
7426 ou 1390

Centre d'Épanouissement Affectif. Souper 
pour personnes seules suivi d'une soirée dan­
sante. ce soir à 18h30 Restaurant-bar le Voilier. 
1273 boul. Charest ouest. Prix d'entrée: $20 
$15 pour les membres. Réservation. 681 
6801.1e samedi

Soirée dansante, ce soir 21h avec l'orchestre 
Diapason Ce soir 21h Aréna de St-Etienne

Multinove inc. Soirée dansante sans alcool 
Disco Musatheque, musique rétro, populaire et 
disco Les profits réalisés serviront à la mise sur

jyjusique

JOSE BARRENSE DIAS. Grand maitre «gau­
cher» de la guitare brésilienne. Jeu. au dim 
20h30. Petit Champlain. 68 me Petit Cham­
plain Aussi. Dim. 17h en compagnie du Quatuor 
Laval. Prix d'entree: $12. Rens: 692-2631.

CONCERTS-CROISSANTS Dimanche 10h30. 
Duo América avec Mauricio Campos, guitare et 
voix et Edmundo Ortiz, flûte, voix et percus­
sions Musique latino-americaine. Auditorium 
Joseph-Lavergne, Bibliothèque Gabrielle-Roy, 
350 me Saint-Joseph est Entree gratuite Lais­
sez passer disponibles au comptoir de retour des 
volumes pendant la semaine qui précède cha­
que spectacle.

MESSE DES ARTISTES. Invites: Jeanne Dar 
mont, chanteuse; Elise Lavallée, altiste et Ray­
mond Couture, contrebassiste et Jacoues La 
flamme, pianiste. Auj. 10h45 Chapelle 
Historique Bon Pasteur. 1080 de la Chevrotiere.

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
•Texas Terre des géants» de Jean Mazel Sam 
Dim 20h Lun mar 20h Salle Albert Rousseau 
2410 chemin Sainte-Foy

Bars
Blanc d lvotre soft rock Mer au dim 21h30 

Aussi piste de danse et musique par un D J Bat 
Cent Limites (ancien St-Ot. 570 Grande Allée 
est Entree libre
- Edouard Marquis, pianiste Jeu au dim 
l?h30 ainsi que les brunchs du dimanche Ma 
noir Montmorency 2490 ave Royale Beauport 
Rens 663 2877.

Raoul Mungnoz musique espagnole Mar au 
dim I9h Restaurant Las Cuevas Grande-AUee

Le Quatuor de Michel Cote. Ce soir et de 
main 22hl5 Cafe bar 1 Emprise du Clarendon. 
57 me Sainte Anne Entree libre

Claude Obvier Dubuc 5 à 7 au Bar La Rosee 
du lun au ven Accordéon pendant le brunch du 
dimanche et le buffet du dimanche soir Cha 
teau Bonne Entente. 3400, ch Ste-Foy Ste Foy 
Rosaire Pearson, piano, du mercredi au 
dimanche
- Gilles Beaudoin pianiste chanteur Mer au 
dim 18h30 Big Ben. 1327 chemin Ste Foy

Dave Lapp, blues Sam 22h Pape Georges. 8 
me Cul de Sac Entree libre

Duo Luma danse music Mer au sam 22h 
Bar «Après 5» Aussi pendant le 5 à 7, Sylvie 
Cloutier piano et voix Mar au ven Baron 
Rouge, 350 boul Ste-Anne

Alma-Faybrook. chanteuse populaire Mer au
sam 22h Restaurant Manhattan. Place de la 
Cité

Woogie, pianiste et chanteur de blues Ce soir 
22h Bar Le Piamssimi, 196 me Saint Paul

Y'ermssage

TROISIÈME GALERIE. 225, Cote de la Monta 
gne, 3e etage Rens 694-9111. Mar au dim. I3h 
à 17h et sur rendez vous. Gravure Plus par les 
membres de l'Atelier Presse Paier Se termine le 
6 mars. Vernissage demain 14hD'AUTEUIL, 
1316 avenue Maguire, Sillery 687-2683 Mer 
12h30 à 17h, Jeu. ven 12h30à 21h. Sam Dim 
I3h à Ph Sylvie Cloutier, sculptures Se ter 
mine le 8 mars Vernissage demain 14h

souries jeunes

Mode

MODE POUR LES FUTURS MARIÉS par I A
gence Véronique Saulnier. Auj. 1 lh30 et 14h30 
Mail est de Place Laurier.

gpectacle

ALAIN LAMONTAGNE. Ce soir 20h30 Anglica 
ne, 33 me Wolfe. Prix d'entree; $12.

Place du Village. Bibliothèque Gabrielle-Roy,
350 St-Joseph. Place du Village au Secteur des 
enfants Rens: 529-0924 (poste 433). Auj. et
demain 13h30 Les petites soeurs collees de
Christine Bernard avec Cécile Tmffault. Conte 
musical pour les 5 ans et plus. A 15h: Atelier de 
la St-Valentin: Le clown en coeur avec Marie 
Lafrance Pour les 5 ans et plus

Bibliothèque Félix-Leclerc, Ville de Val Bê­
lait, 1130 boul Pie XI nord Rens 843-6197 
Des laissez-passer sont disponibles a la biblio­
thèque Inter-Espace. S.O.S. Fantôme no 1.

Collège des Jésuites, (anciennement succur­
sale Montcalm), 1120 St-Cynlle Ouest. Rens 
691-6378 Auj 14h: Le mystère de la moufle 
rouge. Heure du conte pour les 5-10 ans.

M1
ini-salon de la Mariée

Mini-Salon de la mariée réunissant plusieurs 
spécialistes en coifuure, mode, maquillage Aus 
si, informations voyage et autres elements rela 
tifs à la réception. Également deux defiles de 
mode samedi à Uh30 et 14h30.

Bientôt à Quebec

Fevnar

IMPIANTHFATRF «Profession Brbe» du 13
lévrier au 3 mars «Glengarry Glen Ross» du 6 
au I1 mars «Un trou dans le ventre» du 20 
mars au 7 avril «Passion fast food» du 10 au 28 
avril «Rouge Tandem* du 2 au 20 mai

CE SOIR JE DANSE EN FRANÇAIS 14 février 
Francis Martin, 21 février Marie Denise Pelle 
lier, 28 fevner Les Innocent*

MICHEL BARRETTTF «Roland Hi’Ha Trent
blay» 16-17 février Palais Montcalm Billetsen 
vente.

LES FRIDOLIN ADES en supplémentaire 20 au
22 février Palais Montcalm Billets en vente

VU DU PONT de Arthur Miller Du 20 au 24
février Salle Albert Rousseau.

SYLVAIN LELIÈVRE au Petit-Champlain 22, 
23, 24 25 fevner. lOh. Billets en vente

NELUGAN par 1 Opera de Montreal 24 au 26 
fevner Grand Theatre

BROUE. 28 fevner au 4 mars Palais Montcalm.
Billets en vente

Mars

JOHANNE Bl.OUIN.

LE DORTOIR de Carbone 14 2 et 3 mars Salle
Albert Rousseau Billets en vente

DAVID BOWIE. 4 mars Colisee de Québec Bil­
lets en vente

HARLEM GLOBETROTTERS 11 mars Colisée
de Quebec Billets en vente

HERBERT IÉONARD les 14, 15 et 16 mars,
Salle Albert Rousseau Billets envente.

MICHEL COURTEMANCHE en supplémentaire
Du 15 au 17 mars Palais Montcalm Billets en 
vente

NEW KIDS ON THE BLOCK. 22 mars Colisée
de Quebec Billets en vente.

ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE. 22 mars 
au 1 avril Grand Theatre Billets en vente.

LES GAFFEURS Avec Michel Forget et Patnce 
Lecuyer. 30- 31 mars Palais Montcalm. Billets 
en vente

Avril
COPIES CONFORMES de David Hare Du 3 au 7
avril. Salle Albert-Rousseau.

DANSE PARTOUT. 5 et 7 avril. Palais Mont­
calm Billets en vente

DANIEL LEMIRE «Lemire fait Thumour» 25 au 
28 avril Billets en vente.

RUDOLF NUREYEV & FRIENDS 25 avril. 
Grand Theatre Billets en vente

LA TROUPE V’LÀ I. BON VENT 27 et 28 avril.
Grand Theatre.

Juillet

FESTIVAL D'ÉTE DE QUÉBEC. 5 au 15 juillet.

LE GROUPE SANGUIN «Prise 2» 21 février au 
24 mars. Salle Albert Rousseau Billets en 
vente

Les trois catégories de films
Dans la coin droit de toute afficha publicitaire d'un ^ *rii0ru.''*li“" d®*
trois sigles suivants correspondant au classement effectué par la Heg e du 
cinéma.

Signifie que le film ainsi classé peut être vu par un public de 
tous âges.

vint

towns

Signifie que généralement le film ainsi classé devrait être vu 
par une personne âgée de quatorze ans ou plus. Toutefois 
les parents peuvent décider d autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce film.

Signifie que ce film peut être vu dans un lieu public unique­
ment par des adultes. Une personne âgé de moins de dix-huit 
ans. même accompagnée de ses parents, ne peut été admise 
dans la salle ou ce film est présenté.

LE CLUB MUSICAL
DE QUÉBEC 

présente

LE QUATUOR ALBAN-BERG
quatuor à cordes

Le Quatuor Alban-Berg a été créé à Vienne en 
1970. Formé dans la meilleure tradition musicale 
viennoise, le Quatuor Alban-Berg maîtrise aussi 
bien les grandes œuvres classiques que celles des 
compositeurs actuels. Il est considéré comme 
l'un des plus parfaits quatuors à cordes au monde.

Mozart

Schnittke

Dvorak

AU PROGRAMME
Quatuor en si bémol majeur; K 458 
«La Chasse»
Quatuor rt' 4 (1989) 
dédié au Quatuor Alban-Berg 
Quatuor en fa majeur, opus 96 
«Américain»

Le vendredi 23 février 1990, à 20 heures 
Au Grand Théâtre de Québec, salle Louis-Fréchette 

Réservations téléphoniques: 643.81.31 ou 687.42.25
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On pherche un foyer

On la croirait d’une autre époque
Ce portrait étonnera sans doute et engendrera probablement de 
la méfiance, du scepticisme chez certains d entre vous. Je vous 
l’offre comme il m’a été livré, sans aucune stratégie de 
dissimulation.

À première vue, Anne parait plus 
de 20 ans ; son discours est ration­
nel, enrobe d’un vocabulaire riche 
et très précis ; sa tenue vestimen­
taire, pas toujours du « dernier 
cri », surprend et ajoute à cette

pseudo-maturité. Par contre, son 
insécurité, sa peur de l’inconnu, 
son envie d’ètre bercée et cajolée 
par moments, la ramènent à 
moins de 10 ans. En fait, elle en a 
16.

De grandeur moyenne, plutôt

Les frais de scolarité 
augmenteront de 350 $ 
par étudiant à l’UQ

.L’Université du Québec procédera à des réajustements du calcul 
des droits de scolarité dès septembre 1990. Cette décision de 
l’Assemblée des gouverneurs touchera les 76 000 étudiants du 
réseau.

scolarité à 850$ en 1990-1991, 
soit 425 $ par trimestre.La nouvelle grille a été établie se­

lon la hausse annoncée dernière 
ment par le ministre de l’Ensei 
gnement supérieur et de la 
Science, Claude Ryan. Ce qui si­
gnifie, précise le responsable de 
l’information institutionnelle, 
Pierre Têtu, que les frais de scola­
rité augmenteront l’an prochain 
de 350$ par étudiant à temps 
complet, portant ainsi le coût de la

NOUVEAU
Rabais en 
devenant 
membre

MATÉRIEL COMPLET 
POUR FABRIQUER VINS 
ET BIÈRE À LA MAISON

l *urtou»lM
RÉDUCTION

DE
concentres
devinette
ttere

LA BOUTIQUE
DU VIN Pd eipenerree

2584, boul. Père-Lelièvre, Duberger
683-1454

Lundi, mardi, mercredi: midi à 17h 
Jeudi, vendredi, midi à 21 h 

Samedi:.10h à 15h

«
Chambre de 
commerce 
) de Ste-Foy

w'/l
LUNCH-RENCONTRE

M. CHARLES-ALBERT POISSANT
Vous êtes cordialement invité au lunch- 
rencontre de la Chambre de commerce de 
Samte-Foy qui se tiendra

Le mercredi 14 février 1990 
à 11 h30

HÔTEL DES GOUVERNEURS 
DE SAINTE-FOY 

3030, boul. Laurier
A cette occasion, la Chambre aura l'honneur 
de recevoir:
MONSIEUR CHARLES-ALBERT POISSANT 
PRESIDENT ET CHEF DE LA DIRECTION 

DONOHUE INC
Une collaboration de TRUST GÉNÉRAL DU 
CANADA
Réservation: Mme Louise Lizotte 

au 651 7181
Coût: 25$/membre 30$/non-membre

FUTURS
AR1ÉS

627-3614

À PLACE LEBOURGNEUF 
VOUS PROPOSE / „/

LA QUALITES - °

LE SERVICE /}<// f !

LA DURABILITE,#'' -/
d
^ LA

FERMETE
AJUSTABLE!
AVEC EN PLUS LA 
CHANCE DE PARTICIPER 
AU TIRAGE DE PRÈS

DE n nnn
DONT:

• Un Itt d’eau d'une valeur 
de $800 gratieuj.eté de
Lits d'eau 2000 • Un 
week-end pour deux sur le 
Site enchanteur de Pobé- 
négamooti Santé Plein Atr,
• Le service d'un photo­
graphe professionnel du 
Studio Point de Vœ • La 
livraison d’un bouquet 
de ballons gracieuseté de 
Cbant-O-fétes •Un fauteuil 
en osier d une valeur de 
500,00$ de Tropical Décor 
de Place Lebnurgneuf. • 
Une garde-robe de 506,00$ 
de la boutique Liz Robert 
de Place l-eboorgneuf.

UNE COLL
j*. CHANT-OFÈTES
* ^

P#me|»mr*é /
S#./!,/’

A B O R A T
■te-

11 soi I II

POINT 
DE VUE

I O N
cm-m

Apportez votre faire-part ou un fac-similé ainsi que ce coupon avant le 12 mai 
chez Lits d'eau 2000 de Place l ebourgneuf et courrez la chance de gagner’

Prénoms des futurs époux.

Adresse-

Code poslaL 0 tél .

Date du manage.

mince, Anne a le regard et les che­
veux bruns. Une fille attachante, 
intelligente et dont le rendement 
scolaire est satisfaisant. Elle ne 
fume pas, ne consomme ni dro­
gue, ni alcool et les garçons ne 
constituent pas encore une prio­
rité pour elle. Elle réagit bien au 
support et à la stimulation de l’a­
dulte et démontre généralement 
un bon comportement. Elle pos­
sède également une bonne capa­
cité d’adaptation. Elle fait sa petite 
affaire et se mêle de ce qui la re­
garde. Trop même, elle a parfois 
tendance à se replier sur elle- 
même et à s’isoler socialement, 
mais elle travaille très fort à ce

niveau et les gains s’accumulent. 
Munie d’un tel « pedigree », la 
confrérie des adolescents et ado­
lescentes porte sur Anne un re­
gard amusé et lui refuse l’adhé­
sion. Passive de nature, les ponts 
qui lui permettraient d’accéder à 
cette rive, se referment tous de­
vant elle.

Décidément, il ne s’agit pas 
d’une adolescente difficile. Bien 
au contraire, elle est si peu déran­
geante par moments, qu’il est pos­
sible que l’on oublie de la stimu­
ler, ce dont elle a grandement 
besoin. Il vous faudra l’apprivoi­
ser lentement, sans la brusquer. Il

sera important de l’inciter à parti­
ciper progressivement à des acti­
vités qui l’aideront à mieux se 
connaître, à restaurer l’estime de 
soi et l’éloigneront de sa passivité 
et de l’isolement qui en découle. 11 
vous incombera de la supporter 
dans son cheminement scolaire et 
de la guider dans ses relations so­
ciales en l’amenant à modifier cer­
taines attitudes qui l’isolent et la 
marginalisent. Un peu plus de loi­
sirs et de coquetterie, par exem­
ple, joueraient en sa faveur. Si 
vous parvenez à établir avec Anne 
une relation de confiance, elle 
consentira à vous dévoiler ce qui 
se cache au fond de son coeur.

Son placement est prévu pour 
un an, mais il est possible qu’il se 
prolonge au-delà de cette période. 
S’il y a des enfants dans la famille, 
elle préfère qu’ils soient plus

jeunes qu’elle. Elle aime bien les
chiens et les chats. Des contacts 
avec son milieu naturel sont pré­
vus alors il importe que la famille 
qui l’accueillera habite dans l’ag­
glomération urbaine de Québec.

Vous demandez : L’Accueil- 
ressources, Centre de services so­
ciaux de Québec, 529-7351, poste 
2647.

Les pages Consommation'' du 
Mercredi Un guide pratique pour u 
consommation plus rationnelle, un 
budget mieux équilibré et une 
meilleure protection du 
consommateur
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Au premier cycle où le calcul 
des droits de scolarité s’effectue 
sur une base de crédits, chaque 
crédit passera de 17 $ à 28 $. Aux 
2e et 3e cycles, ce coût actuelle­
ment fixé à 11 $ sera porté à 23 $.

OPERATION

INVENTAIRE 1989
PISCINES CREUSÉES EN RÉSINE DE SYNTHÈSE

une exclusivité citadelle.

RESINE
IDE SYNTHÈSE

WW -

MULTI-FORME
« P » 2

19 x 31 pi - 452 pi

CONTEMPORAIN
RECTANGULAIRE
17 X 32 pi - 450 pi2

CLASSIC
CARAT

16 x 32 pi - 456 pi2

FAITES VOTRE CHOIX PARMI CES 3 MODÈLES

0011999 PRET-A-NAGER
COMPRENANT: une trousse d’entretien, une ensemble 
de sécurité, un ensemble d’écumoire, un ensemble de 
tremplin et échelle, un trottoir de 300 pi2 et un ensemble 
de filtration.

PISCINE HORS-TERRE 
ESTIVALE - 18 pl
ÉQUIPÉE — COMPRENANT :
filtreur, trousse d'entretien, échelle.

PRIX LIQUIDATION

1899
GRATUIT

TOILE
SOLAIRE

i
NE MANQUEZ PAS LES NOMBREUX AUTRES RABAIS EN MAGASIN
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Vanier Jonquière
687 boul Pierre Bertrand Sud 3535 boul Saint-François
687 4270 547 2635

VISA

Lévis
5220, boul de la Rive-Sud
833-0165

Notre-Dama-des-PIns
4160 route Kennedy
774 9514

Victoriaville
54 rue Gtrouard
357 9231

Thettord Mines
942, boul Smith Sud
335 9166

lundi au mèrcredl de9h00ai8h00 — Jeudi et vendredi de9h00â21h(X> — Samedi de9h00ai7n00
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